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AU CONSEIL M UN ICI P A L Le succès 
du père fait 

celui du fils

A LA LEGISLATUREM. Anderson Sème le 
Vent en S askatchewan

Les travaux
du filtre 

progressentUn Deuxième Referendum 
sur l’Avance de l’Heure

L’Escarmouche Blain-Dugas
••••M. R. E. Bellerose, fils de M. 

Zenon, vient d'ouvrir un nou-
Les travaux du filtre progrès AU SUJET DES SALAIRES PAYES AUX OUVRIERS TRA­

VAILLANT AU RALAIS DE JUSTICE DE JOL1ETTEse normalement sous l'habile
SON PARTI RECOLTERA ’EUT-ETRE LA TEMPETE 

DANS C UEBEC
veau magasin de chaussures à

"■BU***
des plus florissants. d emprisonnement, il a forcé les commissaires d écoles à délibé­

rer en anglais, il a mis à la porté du Conseil provincial de l'ins­
truction publique, le seul représentant canadien-trançais.

direction de 1 ingénieur de la 
ville, M. Hervé Lippe. A cause Mardi »oir dernier, le 3 mari, à la icil dont il a parlé ne mentionne pai 
de la dureté de la picric et de Législature, M. Maurice Duplcim o i échelle des salaire» raisonnables. 
1 unitormilé de ses couches les “U“‘>u«,te gouvernement à propos de Mai» pourquoi fixer longtemps 

, io loi des sala.rca raisonnables, qui d avance les salaires a payer > Dans
ouvriers ont cependant rcncon- aurait été rendue inefficace par un la construction de la prison des fem- 
tré des difficultés. L-a plus gran- ordre-en-conscil, selon lui. Le députe mes a Québec, nous avons fait affi­
dé consiste en un canal d égoût dce Trois-Rivières a proposé une mo- cher sur le chantier les salaires rai- 

... ... , - , tion de non-conf ance qui fut reje- sonnablee et nous avions basé l'échcl-
qu il a fallu détourner de son téc par un vote de 41 contre 7. le sur celle des ouvriers de Québec. 
Cours dans un canal temporal- L amendement Duplessis provoqua un Si les entrepreneurs ne paient pas do 
re, pour ensuite le ramener dans <Vecoure P*c|n de feu de l'hon. M. salaires raisonnables nous retenons les 

... i . ; I* rancoeur puis une escarmouche en- fonds necessaires et nous payons les 
% , ® aDOra C c lre Aldéric Blain et M. Lucien Du- ouvriers nous-mêmes. L'hon. député

baisse de sept à huit pieds. Une gas. Le député de Dorion ayant ac- des 1 101s Rivières invite le gouverne- 
partie de ce canal a été mince cue® en termes violents l'entrepre- ment k payer des salaires raisonna-
d.„. le roc. .u, une Profondeur
d environ sept pieds. 11 reste en- puis répondit du tac au tac et avec un justifie sa motion. Quant au cas de 
core à miner une étendue d en brio remarquable. | Joliettc, dont l'hon. député a parlé,

Le journal I' "Evénement " de Qué- nous faisons enquête et si les entre- 
bec relate ainsi l'incident : | preneurs n'ont pas d'entente parti-

M. DUPLESSIS. — "M. l'Orateur, i culièrc avec leurs ouvriers et si

1 ancien qui auraPRODUITS CANADIENS. — OUVERTURE DES ROUTES.
Il y a à peine trois ans que Je 

jeune marchand quittait JolictteDepuis une semaine, on ne pur- une somme tic $15,000.00 placée à .
luit que de l’avance de l’heure ou de • 'épargne par la ville sera transité- Pour aller s établir dans la gran-
l'heure solaire et voilà la question téc au eonqite general juaqu à l ur-! de métropole. Mais il partait
encore d’actualité bien qu'une scan- rivée des $75,000.00. Alors, ce même
ce très orageuse ait eu lieu hier soir montant sera transjwrté de
à ce sujet. à l’èpairgnc et lu vite aura épargne

Une innovation qui est l’uvanta- 8% d'intérêt, 
ge ue tout le monue, les évhcviiu 
ne l’ont pus décrétée "par voie ue re­
ferendum" consiste duuu u«i ehuuige- 
inent d'heure «les sétuaees «lu evn- 
seo. A puitir ü'Iuer soir, les séances 
voiimicnecront à huit heures uu lieu 
île luu.t heures et Uemie. beaucoup ue 
spectateurs voire même quoique., 
exiieuns se sont fait piendre. Leur 
retard était justifiable cependant car
lu, étaient au traxuu---- pour l avance
de l'heure.

11 y a eu de l'animation et chacun 
fut satisfait. Les cchovins se sont 
prononcés à tour de rôle ; il y a eu 
ue, u se ou ns qu’on pourrait peut-être 
appeler “patriotiques" et i assistance 
a manifesté quelquefois. S. H. le 
m une Llicvaiier piusunut et tous le 
échevins étaient présents.

Comme il a y a pas eu de demande 
verbale, le Conseil a abordé de sui­
te i vrure uu jour. Ov,n me» ucu.x 
icquêtes de la Chuunbrc «le Cum­
in erce la pieniièrc tuvvrisaust i avan­
ce de i'Iieure et Ja ueuxicmc co.icc, 
nant l'imposition d’une licence aux 
compagnies vciKiant sur calu.ogue i>« 
mieux exploitant un cvuipioir pus 
tut. La premiere eat i an sec en sus 
[h-iis pour être consiuerce à lu fin 
lie la séance et celle qui a trait à ni 
licence sera prise en comsicvuutioii. 

i Actuellement, M. Camille Uviiin, eec.- 
11 es. .u,joint est à refondre le règle­
ment îles licences et ic nouveau p.«»- 

| jet ocra soauus à la prwliainc seav.-

I
C’est un beau record digne du plus beau fanatisme, bit 

chose curieuse, M. Anderson prétend que son attitude s’inspire 
de motifs aussi nobles que la bonne entente nécessaire entre les 
races, le fair play britannique, l'unitc nationale. S'il est sincè­
re, le premier ministre de la Saskatchewan est un incompétent 
ou un imbécile. Mais M. Anderson n'est sincère que dans son 
fanatisme, quand il parle de fa» play britannique. C’est un 
politicien à courte vue qui croit bien taire, qui se pense habile.

M. Anderson n'est pas dépourvu, il a même des talents. 
11 manque cependant de vision. ‘En violant les droits natif il» 
de la minorité canadienne-françaiàe, ce premier ministre forge 
lui-même sur l'enclume du fanatisme ses propres embarras poli­
tiques. Comme tous ceux qui lynt précédé dans la voie des 
spoliations et des abus de pouvoir, il sortira de la vie publique 
couvert de honte.

K expérience nécessaireavec
pour réussir ; il avait aussi du 
courage, de l'ambition, du sa 
voir-faire. Pendant sept ans, il 
avait administré en son nom êt 
à son profit le magasin de son 
père à Jolictte. 11 connaisuit 
donc tous les secrets du com-

no U-veu.it viron 6U pieds, sur deux pieds cl 
demi à trois pied» de proton­
deur.

CCI
une loi de» sela.re» raisonnable» a été dernier» ne «ont pa» «alisfait», noua 

,x , |, | panée en 1908, mai» elle n'a jamaia leur feron» rendre juilice. Je répète
Un espère completer la cons- été appliquée depui» 21 an» ; car le qu'il n'y o aucun fait pour établir la 

truction du filtre avant une gouvernement a paeeé un ordre-en- motion de l’hon. député des Troie- 
couple de semaines. Les travaux con,eil en vertu duquel le# entrepre- Rivière» et je croi» qu'elle devrait

te ; on fait surtout en sorte de pics pour montrer que l'on # est mo- passe à Jolictte. On ne paie pas de 
donner de I ouvrage au pluj t|u® de la cla»»e ouvrière. Ainsi, à «al» re» raisonnable» à la construction
grand Il au™ in.à- ÆTSÏÏÏf.SUÎ La” VttA £££ <!*«.). -
rcasant de noter tju un pied du ..repreneur, grâce à la porte que lui L bon. député sait-il quel» salaires 
tuyau employé pèse 2UU livres. ■ ouverte l'ordre en-comeil, ne paie «ont payé» à Jolictte, pour cette cône- 

, ... , . . . , P»» de salaire» raisonnable». En con- truction ?"
Les ingénieurs de Montreal .èquence, j'ai l'honneur de proposer M. rft.AlN. — "Non", 

sont venus visiter les travaux et l'amendement suivant : M. DUGAS. — "Comment mon ho­
norable ami peut-.l dire, alors, que 
1 on ne paie pa» de aalairea raisonna­
ble. ?"

M. B LAIN. —— " Je suis allé à Jo* 
licite et je sais que le contrat a été 

un boucher, qui ne pense 
qu'à faire de l'argent."

M. DUGAS. — L'hon. député de 
Dorion sa t-ll quel profit cet entre- 
preneur fait ?"

—La Cio de Ciment Nationale et 
Ja Canada Cernent fournissent des 
prix pour un char de ciment et plu,. 
Un achat considérable sera fait la 
semaine -prochaine. Un char de ci­
ment a déjà été acheté et est rendu 
à Jolictte. merce, ce mécanisme compliqué. 

—La fameuse question de l'avau- j dont chaque partie exige 
ce de l'heure est ensuite discutée, étude approfondie. Confiant, 
l'our résumer les faits disant, qu'il- courageux et habile, il put

îkss rzz «-
deux votes ont été pris, l’un sur la - cu“es du debut et la 
"tenue d'un référenuumi, proposition très auraient peut-être failli à L 
de M. I cche vin Lau ri on et l'autre tâche il remporta de brillants 
imt l'avance de l’heure aux mêmes
dates que Montréal, proposition de , . . . . . . . .
M. l'échcvin Desrosiers. M. Laurion a lcs P|ua populaires de Montreal.

Ils sont aussi parmi les premiers

une

vatn-
}

Aux Etats-Unis, les apôtrqi du Melting Pot ont constaté 
à leurs dépens que les races ne «4 moulent pas comme un vil 
métal. La politique de M. Anderson n aura pas plus de succès 
que les doctrines du Melting PjDt. M. Anderson apprendra 
comme les autres que le Canada h'est pas un creuset où se fon­
dent toutes les races au profit d'une seule.

Que va faire le premier ministre de la Saskatchewan dans 
cette galère, quand nos hommes d'Etat les plus clairvoyants cl 
les mieux inspirés travaillent à l'unité nationale ; quand le 
mier ministre du Canada pose fièrement et courageusement, de­
vant les autorités impériales, les principes d'une politique qui 
assure le Canada aux Canadiens ? Lorsque Ontario instruit pat 
I expérience proclame que pour s'entendre avec les Canadiens 
français il suffit de les comprendre 1

Inconsciemment peut-être. M. Anderson fait une sale 
liette. Ce dernier eut de modes- besogne qui embêtera ses amis cfOttawa. Entre les Canadiens

M. CuinUte U ou in a ciluitc «Ion v tes débuts qui lui font honneur, français de l'Ouest et ceux du Québec, il existe dés liens de so-
d. va*, a »- im«m »*» ««. r** à. pu* et nntétêt paw*.

tient 31 noms, In sccoihle 91 noms et rnença a travailler a I age de 1/ M. Anderson n est pas le parti conservateur, mais il est
la troisième, 392 noms. .ms, comme menuisier ; il rece- un des chefs. Parce qu'il sème le vent dans la Saskatchewan.

M. l’évhcviii Uesivuicrs invite les vait $1.00 pour 12 heures de *or* parti recollera peut-être lu tempête dans la province de 
évhcvmis à exprimer lour opinion, M. travail. Québec,
l’échcvin Laurion isc lève et ait que

ou d'au-

se déclarent complètement sa­
tisfaits de la manière qu’ils pro­
gressent. Les ingénieurs sont en­
core convaincus que le coût des 
U avaux ne dépassera pas sensi­
blement leurs estimés.

Que tous les mots après 
“Que" dans la motion en discus­
sion soient retranchés et rem­
placés par les suivants :

*' tout en étant prête à vo­
ter les subsides nécessaires à Sa 
Majesté, cette Chambre s

a) Regrette que le gouverne­
ment ait toujours négligé d'adop­
ter les mesures né cessa res pour 
assurer un juste salaire aux ou­
vriers t

b) Déclare inefficace et illu­
soire l'arrêté adopté par le Con­
seil Exécutif, le 24 avril 1929, et

U, nouvelle, que noue .vu,,.'
de notre future . arena sont verneur, pour donner effet à uns
bonnes. Les organisateurs nous resoiut.on de l'Assemblée Logis-
dtsent que le projet est partout ^%ZenI':ut"^i%^ou: 

accepte avec enthousiasme. Uc-j vriers ;
jà ils Ont recueilli des souscrip- c) Invita le gouvernement de
lions importantes. D’autres vieil- cct,e Pro,,mce » adopter des me.

i . . ... sures appropriées et efficaces
dront qui ont etc promises par pour assurer un juste salaire aux
des hommes d'affaires généreux ouvriers employés à l'exécution
qui veulent doter JoliettC d'une lr,T*“x publies de cette pro-

' vince et m remplir, uni plus de
délai, la promrsse faite dans le

Le clan a etc donne par les mcil surent un salaire convenable aux iVBI* dcclorer ^ue mon honorable ami
leurs amis de Jolictte. Hommes1 Ouvriers qui exécutent des con- “ r*çu une information qui n est pas
d'affaires professionnels. les ^Cné':":: I'"":"""' i" it'cbami'erlT^L:::

fervents au sport se donnent la | nement sont satisfaits de leurs salai-
main et travaillent de concert L’hon. M. FRANCOEUR. — "Je ne res. Certains d'entre eux l'étaient jus.

„ . i . sa s si l'hon. député des Troie-Rivic- ' «I" ou moment où un avocat leur a
p ssurer a Jolictte ton arc- rcl veut que le gouvernement inter-.d t : "confiez moi votre cause et je

vienne dans tous les contrats publics vous ferai payer plus cher." 
passés en notre province ou eimple- | M. B LAIN. — "L'hon. député nous 
ment dans les contrats du Rouvcr- dira-t-il quand des ouvriers sont allés 
nement. Depuis que je suis Ministre au bureau de cet avocat >" 
des Travaux Publics et du Travail, ! M. DUGAS. ---  “Il y en a qui de­
là clause de* salaires raisonnables a valent y aller encore cet après-midi." 

•T1 WD loi T Kir* B IDDP insérée dans tous nos contrats et j (Appl à droite.)
luDUllCi I .1 la ta r*. elle a été respectée. L'hon. député des L'amendement de M. Duplessis, rai,

Trois-Rivières dit que l'ordre-en-con- | aux voix, est rejeté par 7 contre 41.

succès. Ses magasins sont parmi

eu gain tie cnuwe par 5 coiytte 4.
M. l’échcvin Ucsroskis, parrain 'lu ' au point de vue du choix, de is 

l'avance de l'Iteure, a déposé sur In qualité de la marchandise, de la
^ q„« « M. Bd.

utiles favorisant l'avance ue l'Iieu.,;.
MM. E. Verras, président de 
lictle Knitting", M. llubj.iuv.tbli, ue sait mettre en pratique les en- 
"Juliette Men’s Clothing", Arthur 
Vessel, de "S. Vessot & Cic Limitée" 
et J.-E. Lapalme, de la "Oie de l'a- 
bnc .uvntcuiin" ont appuyé rcs 
quêtes.

donné à

pre-
lerose sait vendre, il sait aussi 
acheter. Il a été à bonne école et M. B LAIN. — "Tous les avocats 

de Jolictte, sauf le député de Jolictte. 
admettent que les salaires payés ne 
sont pas des salaires raisonnables."

Nouvelles de la
future arenaseignements qu'il y a puisés.

M. P. E. Bellerose est le fils M. DUCAS. — "M. le Président,
: l'hon. député de Dorion a parlé d’une 

chose qu',1 ne connaît pas. Je ne veux 
pas intervenir entre l’hon. ministre 
des Travaux Publics et les entrepre­
neurs mais les salaires payés au Pelai, 
de Justice de Jol elle sont plus élevée 
que les salaires payés sur les autres

te- de M. Zénon Bellerose de Jo-

chantiers à Jolictte. (Appl.) L'hon. 
député de Dorion s’est fait renseigner 
par un avocat qui mousse sa candi­
dature n Jol.elle. Il a eu une infor- 
mation fausse et erronée."

M. BLAIN. — "M. l'Orateur, je 
| soulève un point d'ordre. L'hon. dé­
puté n'a pas le droit d employe! une 

' pareille expicssion."

ce.
—M. Arthur Lafcrricre ,fait app'i 

cation pour lu conduite Ucs travaux
du filtre A raison de lit) contins 1« population cic Jolictte s'élève A ....
l'heure. M. J.-U/nc Cliupot otire sc.-> près de 12,000 âmes et qu'il importe 5t-Ambroisc où il seat marié à 
services comme évaluateur. Ces deux de respecter l'opinion ne tout c Mlle Poméla Amyotte. 11 arri-

mondc. 11 y a deux uns conünue-t-L, va * Joliette en 1908, et le 1er 
j ut voulu donner justice à tous les
intéressés et j'ai a.ors proposé la te- ... _ . . .
une d'un référendum croyant par lit Adjutor Duplessis le fonds de 
giitisfairc les partisans des deux me- commerce de M. Azarie Bou 
sures et obtenir le voeu de iu imtj- cher. Trois ans après, il acqttc-

fiers '• ■>*» »«•«. p*»
M. Bellerose est 1 un des plus

J. A. G.
11 alla plus tard demeurer à

.

Au Scolasticat St-Charlcstivm.uiues seront prises on conclue 
r.it.u.i en comité.

—Le IL Vt Orner, directeur des 
Retraites St-lienoit cent

février 1909 il achetait avec M.
iaver-pour

tir le Conseil qu'un indigent aux 
frais de lu ville, un nomme Miiran- 
dette, est dans un état de farbrcsst 
ex t iv me et qu'il peut 
quelques jours. Tout en produisant 
un compte ipour deux mois uc pen­
sion, d voudrait savoir si Juliette e.-r 
disposée à défrayer les dépenses tic. 
fm.r-railles udvenunt un décès. l e

LA FETE DE SAINT THOMAS D’AQUIN

C'est une tradition déjà ancienne IV. LE MYSTIQUE
chez le# Scolastiques de célébrer la Saint Augustin lut mystique dans 
fête de Mint Thomas, deux.cme pa- sa doctrine et dans sa vie. Il fut le 

tapis et étant très di If idle A régler vieux marchande de Jolictte. Il tron du bcolasticat. Par le» années Docteur des Dons du Saint Empr.t, et
encore aujourd'hui, je crois m'eu a ^ échevin et membre de P|u,ieyri pièces, toutes du en particulier de la Sagesse. Cette
rapporter uu même moyen et je pro- „ , . . |''Théâtre chrétien" inauguré par doctrine, il l'a puisée dans la com­
pose la tenue d’un autre rofe.cn- commission scolaire. Il est le Cahéon, furent rendue# à cette occa- templation. Ostie ne manqua pas le

lev.-très, adjoint est chargé <ie n- dum. M. l'échevin Mainvllie se lève pere de trois fils et deux filles :|sion. Signalons s le ‘ Triomphe de seul rcv.ascmi nt de sa vie qui fut,
pondre que notre municipalité n'eu- aussitôt et seconde la proposition le Dr J. A. Bellerose, profee-'lle ”t * horns»', "La vie profonde de tout entière, un élan amoureux vers
tcn.l pas 9upi>orter cette ucpcnsc mais Laurion. scur agrégé à l'Université de ge,se»"du "v eux" Wang"' "Monsieur
qu il appartient aux parents de ré- A une question qu'on lui pose !c Montréal. Paul Emile, mar- chacun". "Oui. pour ( amour de Cette eoirée. à laquelle assistaient

s—r ::::: eehee-h sr «
■vers Canadiens insiste |>ar leltrv tion du Conseil favorisant l’avance qui prononcera ses derniers balutem" sur le quinzième centenaire par le R. Père Joseph Latour, c. s. v. 
pour que Jolictte donne lu préfé- de l'heure pourrait être rat.fiée A voeux le 30 juin prochain ; d® ht mort de Mint Auguat.n, les supérieur provincial, qui félicita les 
rvuve aux promus ta canadiens lors- Québec par un arrêté minstériel bien t roi i l_ oater- 5c°la,lique» ont rappelé la mémoire Scolastique» de leur succès et dit
qu'elle aura des achats à faire. Coi- qu'un référendum ait été tenu deux P de I évêque d Hippone, bien persuadés le bonheur qu'il éprouvait de
te politique est indispensable pour ans auparavant. iielle. qu en rendant hommage au Docteur ver parmi eux. Il en donne quelque»
le bien-être économique du pays el y, J'chcvin bélanger se déclare en ————————de la Grâce ils ne faiMient qu im.tcr raison» : la fête de naissance de M.
« corporations connue les entre- favcur <lc l’avance de l’heure pour lle Docteur Angélique, car le doctn- abbé Perner, professeur de morale. Cher monsieur i

Preneurs devraient encourager leurs trais rulAms. i.—parce que lu Ch,wu & M. Laurion ennui te de proposer un "« de celuii-ci '« dévelop- le souvenir d une autre séance sur Au cours de la semaine dernière. .

'"de. que l’heure avancée à Montréal et M. Desrosiem consentant, U îsl- 354 à Tagaste en Numidie, une pro- ~ ............... .........  Fr. A. Lemay \ « *•* J dit t “ ’
—Sur résolution du Conseil, trois l'bcare solaire ici lui font pemre tifs lait on arriver là, U propose en amen- vince d Air.que. Son père, Petriciu», Récitation "prens et lis" 

copies de contrat au sujet de l’octroi contrats et conséquemment roprésen- deinecvt secondé par M. l’échcvin De était païen, M mère est la grande 
siHxial de $0,000,00 obtenu du guu des gages moindres pour .es ou Ijislc que l'avance de l’heure soit dé- Minte Monique. L'enfant ne fut pas
'ernement ]>our remédier su chômage vrjcrs crétée par urne résolution du Conseil, baptisé à sa naisMnce. Dans toutes
sv.-unt signées par le maire et en- Roy ^ „u-,| cst 1>c,.. Le vote se prend. Votent pour t MM. les écoles où il pasra, en particulier

,
!j,nv.c couvre les ri^*u** ”eSmettre Ja question au l>cuplc pur voie rion, MaimiUe, Roy, Gucrtin, Geof jc eon enfBnce que •« mère lui avait ................... Fr. A. Coulombe tlcmamlé cie rendre justice à qui jus- Dom nique Giroux : Poulscn. com- Liuétic dr îEnergie.

. es lie la vdfc travaillant 8U 1 jc référendum. Il croit lu proposition roy et Bélanger. Notent c*ont.c : . ■ . epprie & aimer. A Milan, où il occu- Chant : Hymne à saint Augustin Ucc était duc. J’ai explicitement dé- mandant de la citadelle, Maurice ! Au cours de cette réunion, on a
uuiunpaL U 9 agit eu 1 °jlUïSTn ^ Laurion très sage car c'est el- les échevlsis DeUsle, Desrosiers et pc ja plUB haute chaire d'éloquence, -  * - Scolastiques claré que je n'entendais pas rendre Chrétien ; le capitaine des Gardes, procédé à l'élection d’un nouveau
es mineurs et le taux est oe *3.1 ^ ù son senti qui respectera l’opinion Fontaine. Augustin ass.ste aux prédications dr La poésie de ce dernier chant a été jugement pour ou contre l'cntreprc- Yvan Masse ; le bourreau, Marcel Préfet dr Comté, en remplacement

par .> 100.00. Cette surcharge est oc- pu^)yqU€i I M. Desrosiers se voyant battu ni n is saint Ambroise. La vérité s’impose composée par M. l'abbé Leguiastren- neur ou les ouvriers, mais répondant Sylvestre. Seigneurs : P. Bouvier, P ïïr M. Adélard Chevrette, sortant de
icptcc jusqu'au moàs de mai alors DeLis'e se dit carré- non abattu, désire faire une nouvelle à son esprit et Dieu lui accorde la ncc. En voici, avec quelques strophes, à M. Blnin j'ai affinité que ks sa- Desjardins, G. Durand, C. E. Guil- charge. M. Albert Gaudet, maire de

mmêTB EsSEi fppsp

HMSar ■

________________________
- feaVuscsrsÊ sjl t æjzJtt i xrg.’ssi psiSw x- *—■ T* comptee .......................................- ’------------Mbrt.de» cadeaux supplémentaires— Dieu. «Tau M aaaaur des Lieras Saiato. tira de Miette. praedta eau» paw see eceupetfesM. let l eu jette le reste.

mourir tlnua
question revenant de nouveau sur le

na.
i

Que 1 on souscrive généreuse­
ment et sans arrière-pensée.

AU SUJET DE NOTRE PALAIS DE 
JUSTICE

Séance offerte Nouveau 
à Sa Grandeur 

Mgr Papineau

Jolictte, 9 mars 1931. 
M. Albert Gervais, gérant,
L’Etoile du Nord,

Jolictte.

tout 
»e trou- préfet du

Comté

. ..... , . , , étaient les suivant, : Frédéric, roi de Hyacinthe Gu Ibsult, de Notre-Dame
1. Evénement de Quebec est le seul Danemark, Roland Bailly ; Hermann dr Lourde., William Malo, de Ste-

-..............  .......... Fr. A. Forest I journal qui ait noté
CHUC | tante de mes remarque; et jc tien- teraaii; msunce riuzc : rvoo.wing, ttee tvuits, rtorent Latortune, de Kuis-

D....... ci- ^r" ^ Cantara, draie à ce que votre journal me ren- beau-père d’Hermann, Robert P.uze : .eau St-Pierre, Avila Amyot, de St-
Piailo : Soua bois (Staub) Idc la justice de publier cette partir. Carll. fils d Hermann, F. X. Gau- Paul, Adélard Coderre, de St-Char-
..........................: -h.... ra* sa, !sJsr«a.%irt'&â
.................. Fr. F. Prud homme ** difficulté survenue entre les ou- manne. Charlemagne Landry ; le gé- .nbrlh, Wilfrid Bonin, de St-Féliz de
Récitation : "la fenêtre d Ostie" vr °} M l>îlf r*”11 avuit été référée néral Otto Cnmm. gouverneur de Co- Valois. Charles Champagne, de St-

- -........ ....... Fr. A. Lamarche inu 3Ibr;stre des I nivaux Publia; qui penhague, André Valois ; le Baron Oéonhas, W Dubeau, de St-Jean de
j était à faire enquête et à qui j’avais Drammel, premier conseiller du toi, Mat ha et J.-R. Desrosiers, de Sta­

line partie inqior- de Weldemar (le pirate appelé Win- Mélanie, Roméo Lnfortune, de Crab- 
remarque; et je tien- terdall) Maurice Piuzc_ ; Rooswing, tire Mills, Florent Lafortune, de Ruis­

seau St-Pierre, Avila Amyot, de St-
L—S. Augustin : l'évêque

.................... F r, A. Lamarche
3 —S. Augustin : le théologien

Curé qui prend
sa retraite

0

M. l’abbé Félin Poirier, curé à La 
valtrie. a été nommé curé & St Han­te

4 i
s»

,m Mton pour cauM de Mnté. 
j M. l'abbé Poirier prendra charge

En convalescence tod“.nouvel,e ....................rlUt2ueei-

et des scorpions t on sa lire la eafce-

kIl iseront ««tardée quoique psi etm-

}. t mm■ —
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A St-Lambert
de Desmeloizes

70.7 nouveau 1# candidat républicain. Du 
côté démocrate, la eituation est de 
beaucoup plus nuageuse.

Lee personnalités démocrates les 
plus en vue sont le gouverneur do 
New-York, Franklin D. Roosevelt, le 
gouverneur du Maryland, Albert Rit 
chie, et Owen D. Youdg, financier.

Aujourd’hui même, le comité 
tional démocrate tient son assemblée 
• e Washington, et. à l’issue de cette 
réunion l'on pourra peut-être prédi­
re d’une façon un peu certaine quel 
sera le principal candidat à la nomi­
nation.

La grande cause de controverses 
entre démocrates est la prohibition. 
Depuis que le président Hoover, dans 

rapport sur les conclusions de la 
commission Wickersham, s pris une 
attitude sèche de nature à plaire aux 
démocrates du Sud. la position du 
parti oppositionniste est devenue 
trêmement difficile. Il n’est pas im­
probable que l’on tente une solution 
par l’adoption
prohibitionniste dans le programme ( 
démocrate et le choix d’un candidat 
humide.

Rolland Râtelle 
Sylvio Desroeieti

4c ANNEE
60.3!

EATON OUVRE A JOUETTE UN 
COMPTOIR POSTALNOUVEAUX BAS PRIX %

79.2 
_ 73.6

72 
_ 71

59.3

Aline Râtelle 
Angela Deitosien 
Philippe Lefebvre 

• Marie-Flore Bélair 
Régine Houle 
Ange-Albert Houle 
Réal Lafortune

ANGLAIS 
1ère DIVISION

SoyezIMPOSANTES FUNERAILLES DE 
Mme ALFRED LACHAPELLE

11 Rue NOTRE-DAME. — TéL : 383
-------SUR LE--------- La mort, cette impitoyable mois­

sonneuse, accomplit toujours son oeu­
vre sane merci et sans distinction 
d âge et de personne. Dernièrement, 
elle venait ravir k l'affection tendre et 
sincère d une famille honorable et es­
timée la personne de Mme Hermé- 
Ime Chevrette, épouse de M. Alfred 
Lachapelle, cultivateur et marchand 
à la mission de St-Lambcrt de D ca­
melotées.

Après huit jouis de maladie seu­
lement. l ime de Mme Alfred Lacha­
pelle s en retournait vers son Créa­
teur, pour rendre le compte d'une 
vie pleine de mérites. Mme Alfred La­
chapelle était très estimée puisqu'elle 
avait sans cesse édifié son entourage 
par une vie exemplaire.

Ses imposantes funérailles ont eu 
lieu mercredi le 4 mars courant, â 
dix heures, en l'église de St-Philippe 
de La Reine.
1 égl.ae- avait revêtue 

.ornements de deuil.
La levée du corps fut faite par M 

1 abbé V ictor Cormier, desservant de 
la mission de St-Lambert, et ce der-‘ 
nier chanta également le service.

La croix était portée par M. Ernest 
Chevrette, son frère.

Les porteurs étaient MM Lucien 
Morin, Clément Marion. Arzidas Ma­
non. ses gendres, et M- Léon Lacha­
pelle, son beau-frère.

L-a couronne de fleure était portée 
par M. Philippe Deseureault.

La défunte appartenait à la Congré­
gation des Dames de 5te-Anne. La 
bannière était portée par MM. EJphè- 
ge Villette et Edouard Ouellette. Les 
rubans de la bannière étaient tenus 
par Mmes Vve Georges Merci!. Vve 
P C. Andy. Xavier Perron et Henri 
Bureau.

l-a collecte, pendant le service, fut ‘ 
faite par Mmes J Gaudies Andy et 
Napoléon Veillette.

La chorale de la paroisse de l-a 
Reine fit le chant M. J. Sassesville 
Roy chanta très bien le Le Christ a 
pleuré . comme cantique.

Le corbillard était conduit par M. 
Conrad Perrault

Suivaient le convoi funèbre ! M. 
Alfred l-achapelle.

Confortable1 55.8 na-
Ccux qui ont déjà visité le chose d'après le catalogue de la 

grand magasin Eaton, rue Ste- Manon Eaton, ils n'ont qu'à té- 
Catherine, Montréal, ou l'édifice ' léphoner ou à se rendre au bu- 
du département dea ventes par rcau local, à donner le numéro 
malle de la même compagnie, 1 et le prix de ce qu'ils désirent 
avenue Mont-Royal, peuvent dit- j avoir et dans le plus bref délai, 
facilement, sans doute, se faire à ils auront leur marchandise sans 

que Ion puiase associer qu'il leur en coûte un sou, de 
avec ces immenses installations le frais ou de transport. 5"il arrive 
petit comptoir de commandes que qu’ils voient une occasion an-
la compagnie Eaton vient d ou r.or.ccc sur un journal quelcon-
vrit en notre ville, au numéro I I. que. ils n’ont qu’à apporter cette 
rue Notre-Dame. annonce au bureau ou à télépho-

Pourtant. le petit comptoir de net en indiquant le journal dans 
commandes de cette ville met à lequel ils ont vu telle annonce et 
la disposition du public le même on leur procurera immédiatement 
service parfait que celui-ci pour- ls marchandise désirée au prix 
rsit avoir en se rendant effec annoncé, 
tuer ses achats aux établissements 
plus haut mentionnés. C'est-à-dire 
que. sans se déranger ou à peu 
prés, les citoyens de joli elle peu­
vent avoir à leur portée toute la 
marchandise en vente à la

52.71

Char à Meilleur Marché avec Action 
Libre des Roues.

%
Noèlla Laiortune 
^ vonne Desrosiers 
Laurence Houle 
Estelle Bêlait

90.5
90.5

l'idée 90
80

*1025 2e DIVISION son'
%

Marie-Paule Lafortune 
Yolande Desrosieis 
Laurence Râtelle

90
83

A_ 68 exRolland Râtelle 33
* 3e DIVISION

% d’une vague clause
Joseph-Paul Bêlair 
Gertrude Desrosiers 
Aline Râtelle 
Léo-Paul Saint-Jean 
Charlemagne Desrosiers 
Réal Lafortune 
Marie-Flore Bélair 
Ange-Albert Houle 
Philippe Lefebvre 
Sylvio Desrosiers 
Regina Houle 
Angela Desrosiers

90
Et ce qu’il y a de plus, toute 

commande sera délivrée à domi­
cile sans qu'il en coûte un sou au 
client, à condition, seulement que 
cette commande aoit pour un 

mat- montant supérieur à $2.00.
.cm Eaton de Montréal, bénéficier Au cas oil une pièce de mar. 
de. grande, reduction, annoncée* chand„e achetie nc donnerait
dan. le. journaux, de meme que satisfaction au client, celui-
de. grande, facilité* de servie C| a dl,cuter la qUMllon de
qu offre U Compagnie Eaton. ! échange au bureau de cette vil- 

Le. bureaux de commande. ,=. Cc,t dire que dan. aucun ca. 
tel. que celui établi k Joliette ,c chent aura a faite dc la cor. 
jouissent déjà d une grande popu ,r,Pondance.
lente en Ontario et il ne fait au- In, . . ,
cun doute que dan. I. province Donc' cn re,ume- vo,c‘ «» 
de Québec on en réalisera de mê -vantage, que peuvent retirer de 
me le. nombreux avantages. b“rcau de commande. le pu-

Vo.c. un résumé de. service. bl,c ,dc .ce,,e ,vüle *u‘ veut ach=- 
que ce bureau de commande, ! "r dc la ma,,on =
peu! donner à notre population Plus de correspondance pour

Plus de commandes par la mal- 1 aucune raison ; plus de mandata­
it. En téléphonant au No 383 ou - postes, frais de C. O. D., d’ex- 
en se rendant au bureau local de press ou de livraison de la mar­
ia compagnie, les gens pourront chandiae à domicile ; avantage de 
donner leur ordre pour n’impor* toutes les ventes ou occasions de 
te quelle pièce de marchander [a maison Eaton 
Les clients n’auront plue la pei échange ou 
ne de se rendre au bureau de bureau local.
poste, de faire préparer des man- C’est en somme l’immense éta- 
dats poste, ils n’auront plus la bassement de la 
peine même de faire de la cor­
respondance, de s’occuper de 
frais postaux, de C. O. D., etc 
S’il» désirant acheter quelque J villes.

%,A89
_ _ 80

Pour La circonstance, 
ses plus beaux

_ 70 Les trois personnages mentionnés 
plus haut sont humides, et le plus 
humide des trois est le gouverneur 
Ritchie, lequel préconise ouvertement 
le rappel de la loi fédérale et la régie 
des liqueurs par chaque Etat.

Le gouverneur Roosevelt, bien qu'­
il ait déclare

60

à $1255 55
50 

_ 50 
42 

_ 35 
- 22 

_ _ 20

t
A la fabrique. M'aikerville. Ont.

Pare-chocs, pneu» extra et taxe du gouvernement en plus
ne pas croire que la 

prohibition soit la question la plus 
importante aux Etats-Unis, est néan­
moins l'un de ceux 
I attitude humide 
1928.

A quoi... ... vou» «mrsit-d
d etre élégamment habillé 
si voua ne vous .entiez p*. 
confortable ?

Pour êtro sûr d’obteni, 
satisfaction, achetez de. 
' Vêtements Tip Top". Tou, 
les marchands qui vendent 
ce* vêtements sont de. ex­
perts dans l'art de l’essaya, 
ge et peuvent en outre vou. 
recommander le style, |* 
couleur et le patron qui 
vous conviennent le mieux 
C'est la combinaison de, tis- 
sus de qualité, de la confee. 
tion soignée et de I* coupe 
parfaite qui crée l'élégance. 
Le* Vêtements Tip Top 
vous assurent satisfaction 
entière.

«
qui approuvèrent 

"d'AI" Smith enST-AMBROISEF- beau Studcbakcr, nouveau. 70 chevaux-va­

peur représente la plus grande amélioration sur

les automobiles depuis le démarreur électrique—la 
même action libre des roues qui a été adoptée par le 
Pierce-Arrow et le Lincoln. Le génie des ingénieurs 
de Studcbakcr emploie la force au lieu de la gaso­
line-—donne dix milles de distance pour huit milles 
d usures de I engin—réduit le coût des pneus et des 
réparations—économies 15 p c. à 20 p. c. de gaz et 

La conduite d'un Studcbakcr roues indépen­
dantes. c est éprouver la plus agréable sensation réa­
lisable par un auto—et les inspecteurs de grandes rou­
tes 1 approuvent comme offrant une nouvelle sécurité. 
Les nouveaux bas prix sont en vigueur sur les Sjude- 
baker Six—Voyez le et conduisez le maintenant.

C M. Young, qui manifeste jusqu’ici 
une certaine hésitation à accepter la 
candidature, peut être considéré com­
me un modéré, un libéral.

"Je désire une loi sensée, sagement 
administrée et susceptible d’être ap­
pliquée honnêtement", déclare-t-il.’’

RESULTATS DU MOIS DE FENTUER 
A L’ECOLE DIRIGEE PAR Mlle 
MARY McMANIMAN, INST.

i
1

6e ANNEE
%

: Athanase Duchanne 
: Géraldine Lamontagne 
: Loyd McManiman 
: Viateur Robert

5e ANNEE

95
2e 91
3e _ 85

St-Gabriel; ajustement, 
remise d'argent au 4e 79

d huile. de Brandon%
: Noëlle Perreault _ . 
: Louis-Joseph Robert

le ... _ 85maison Eaton 
transporté à Joliette et offrant 
au public local tout le service qu'- 

' elle peut donner dans les grandes

2e 78
FONDATION D UNE ASSOCIATION 

% LIBERALE DIMANCHE DERNIER.
3 e ANNEE

$24.00

J.-E. NOEL FORGET
25 St-Paul, Juliette.

i
le : Roger Perreault 

: Médéric Robert _
: Michaël McManiman ... 80
: Jean Parent _ _ ..
: John McManiman 

2e ANNEE

89(Ann.)
86•on epoux éploré, 

rt MM. Clément Marion. A r ridas .Ma­
rion. Lucien Morin. Léon Lachapelle, '
Clément Lachapelle, Alcide Marion, |
Mme Lucien Morin, MM Lionel La­
chapelle. Armand Lachapelle, .Mlles 1 
Léonie l^achapelle, Lucie Lachapelle, .

, . . M. et Mme Adélard Beaupré. MM. Cy — ... ...Joliette. -‘-c Fluet. Gérard Morin. Well.e Mo- J U 24 fevr.er. Mme Antonio Mon- 
Val more Gauthier, M et Mme dor' baptise sou, le. nom. de

MM Martial Sl. . Joseph-Bernard - Julien. Parrain et 
marraine. M Rodolphe Paul et Mlle 
Floride Paul Porteuse, Mme John

Dimanche dernier, le 8 mars, à 
l’Hôtel de Ville de St-Gabriel, eut3c

4e lieu une grande assemblée libérale 
'j présidée conjointement par MM. N.

I Lafontaine et A. Roy, maire» du vil- 
% lage et de la paroisse.

5eJ.»£. L7WRION ST-DAM1EN Le I 8 février, un groupe de parents 
et d amis étaient les invités de M et 
Mme Arthur Dupcrrault, pour y pas­
ser une agréable soirée. Etaient pré-

: M et Mme Télcsphore En- a 
gland. M. et Mme Camille Bolduc, M 
et Mme Joseph Lafortune. M. et Mme 
Gilbert Croisetiére, M. et Mme Aidé- 
nc Croisetière, M. et Mme lldège 
Croiseticrc, M. et Mme Henri Ro- 
chette, M. et Mme Arthur Deslau­
riers, M. et Mme Théophile Forget,
M et Mme Henri Forget, M. et Mme 
Joseph Du beau, M. et Mme Hector j 
Dubeau, M. et Mme Honoriu» Fiaet, ‘ 
M. Joseph Thérrien. Il y eut jeu de 
cartes et musique, et les visiteurs 
trouvèrent un grand 
M. et Mme Arthur Dupcrrault surent 
bien faire les honneurs de leur mai- 
«on. Tous sc retirèrent à 
avancée, gardant de cette soirée 
agréable souvenir.

: Françoise Lamontagne 
: Yolande Perreault 
: Gisèle Desroches 
: Lawrence McManiman

le 88 Au début de l’assemblée M Cor­
bin. organisateur en chef du parti li­
béral de Montréal, prit la parole et 
expliqua qu’il était envoyé afin de 
fonder une association libérale. En­
suite il parla longuement de la poli­
tique provinciale et I association fut 
fondée. En font partie : — Président 
Honoraire : N. Lafontaine ; 
Président Honoraire i PH. Lavallée ; 
Président Actif : Elie Falardeau ; 
1er Vice-Président : Oscar Dubeau : 
2e Vice-Président : Jos. Poliras ;
Sec-Correspondant : Dr L. Briaaette ; 
Sec.-Tré». : Dr Laurendeau ; Con-

Dépcsitaire exclusif des!2U Blvd Manseau, rents

Vêtements 
Tip Top

nn.
F.rnest Chevrette.
George», Rolland St-Georgee, Ovila 
Manon. Norbert Laforcst, A. .Mireault,

- Alfred Darveau, Antonio Mireault.
Mlles Monique Thiffault, Aida Thif* 
fault, M. H. Ladouceur. M. et Mme Sepultures : -
Alcide Delialc et une foule d autre# Dan» 1 après-midi du 1er mara,^ ■ *. 
Presque la population entière de la Houle, vicaire, a présidé à la

sépulture solennelle de Joeeph-lrénéc- 
'ï von, enfant de M. et Mme Dona:

tTELEPHONE 4S3

Qui sera président 
des Etats-Unis ?

Paul. ,Ç'
Vice-STUDEBAKER paroisse de La Reine assistait au ser En 1932, qui sera président des 

Etats-Unis ? A cette question fort 
* intéressante, L'ETOILE de Lowell 

répond :

vice.Fait au Canada La défunte laisse pour pleurer sa Lroiaetiere. 
perte, son époux éploré. M. Alfred Dans l'après-midi du 1er mare. M 
Lachapelle ; neuf enfants : Clément. Donat Houle, vicaire, a préside au,, 
Lionel. Aimand. Léonie, Lucie, Mme « «épulture solennelle de Joseph. 
Lucien Morin (Marie-Rose) Mme enfant de M. et Mme Alfred Char- 
( lément Marion (Ernestine), Mme bonnrau
Ar/idas Marion (Blanche) ; Ernest -------------
Lachapelle, de St-Côme, Co. 
liette deux soeurs : Mme Euclide
Desrochers (Délima Chevrette), de !» mort de Mme Vve Joseph Tellicr, 
Rawdon, Mme Alcide Marion (Célina (née Rosalie Mondor), survenue sa 
Chevrette), de la mission de 
Lambert, et son 
vrette, de St Lambert.

Des bouquets spirituels furent of- 2 mars. Une foule nombreuse de pa 
A quoi cela tient-il ) l e, opinions naturellement sont partagée: (eu. par Mme Phaldora Marteau et tents et d'amis y assistaient. Les por-

amclioration clés Mlle Monique Thiffault et de nom- leur» étaient Edouard, Joseph et Ca- 
breux témoignages de sympathies lu- mille Mondor, frère de la défunte, et 
rent présentés à la famille en deuil. Joseph Tellier, son beau-frere.

Assistaient aux funérailles MM.

intérêt. Aussi,
j .cillera : MM Adélard Lambert. Pier-

___  Les politiciens du pays sont à étu- re Poirier, Donat Jubidon, Eusèbe
heure I die,r ,a que»lion de savoir qui aéra Poirier. Olivier Pelland, J. N. Per- 

un président en 1932. reault, René McGuire, Albert Brault,
Au cours d’un dîner de correspon- Jos. Beausoleil. Avila Masse, J. D. 

dents dc journaux, donné à la Mai- Gaudet, J. A. Gadoury, Arthur Mc- 
son Blanche, il y a quelque» jour#, Guire, Jos. Lamontagne, Jo». Pel­
le président Hoover, chansonné sous land, Binai Poirier. W. Farley, Avila 
le nom dc Hustlin Herb , a été sug- Farley, Jos. Godin et André Henri, 
géré comme devant être rappelé sur Des discours furent prononcés par 
la scène, et il paraît y avoir peu de MM. N. Lafontaine, Ph. Lavallée, E. 
doute dans le moment qu’il sera de Felardeau, Dr A. Laurendeau, Jos.

J. D. Gaudet et AfcccPoitras,
Brault.

M Clcophas Bastien, M P. P., clé-1 
tura la série des discours en paths! 
de politique libérale et en énuména 
le» octrois qu'il a obtenus depuis qu’j 
représente le comté.

Une foule nombreuse assistait s 
l’assemblée, tant de St-Câbriel qu 
des paroisses environnante».

une

Signes de Prospérité Jo- Décès : —
Noue sommes au regret d'annoncer

Condoléances
St- medi le 2b février, à l’âge de 71 ans. 

père. M. Ludger Che- “près une maladie de quelque» jour».
Le» funérailles ont eu lieu lundi, le

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE JOL1ETTEquelque tempsLa Bourse a une meilleure allure depuis

EXTRAIT DES MINUTES D'UNE SE- 
ANCE DE LA CHAMBRE DE 
COMMERCE DE LA VILLE ET 
DU DISTRICT DE JOLIETTE, TE- 
NUE LE 10 MARS 1931.

Cette reprise, dc toute façon, laisse présager une 
conditions en général car la Bourse, comme on le sait, escompte 
toujours à l'avance les événements heureux ou malheureux

3 B

E SOTOL-a famille éprouvée remercie bien
, ,, • » i i » sincèrement tous ceux qui ont pré- ct Mmes Georges Tellier, Romeo Tel*
Le sentiment est meilleur en general. Jetons un coup „ntd dr, ,ympathleei o((crt drl £ou. Jo.aphat Grenache, Joseph Tel-

d oeil sur quelque.» statistiques qui viennent d être publiées par le quel» spirituel», fait des Visites à la 1>«. Joseph Forest, de St-Damien, 
Hacifique Canadien pout voir si on a raison d être plus optimist*- maison mortuaire et assisté aux funé- Mme Debïoi», Mme Racctte, de Mont­

râmes. real, Mlle Florence, Fernande et F ran-
Lors d'un congrès tenu à Montréal dernièrement il a été Le. sympathies de notre journal çoisc Grenache. Alice Tellier. Marcel

;c de dépression, les ventes de toutes le» ,ont également acquises. For”!. Jeanne Mondor, MM. Alfred
I cllicr, Roch et Gaston Grenache, 
M. et .Mme Georges Mondor, .Mme 
Edouard .Mondor, de St-Damirn, M. 
et Mme Antonio Granger, M. René 
McGuire, Lucien .McGuire, M. Per- 

POL R LAN TERNE MAGIQUE SONT reault,entrepreneur de pompes funè- 
fn UTILES bree, Mlles Perreault et Gaudet, M.

Lca mines d or en Ontario ont produit $3,576,65 3 en ——— Osmond Paquin, de St-Gabnel. les re-
d*rml,„. U moi. k plu, ,l.n, l'U„,oi« d„ nu
nés ontariennes. t out IV 3U on arrive avec une augmentation de de séné, de vue. pour lanterne ma- Lessard, de St-Jean de Matha. M. Ar
$2,000,000 sur 1929. A Winnipeg on rapporte qu'il n'y a que Bin°e que le» organisation» agricoles mand Tellier, St-Zénon, Mlle Jeanne
5.45 pour cent dc bureaux vacants contre b.4 en 1930. Ce»; % ho,,,colee- é«l“ee* m,,itu,‘ G'enache. de St-Michel de. Saints.

, .. . ... , . . leminin». etc., peuvent obtenir gratui-
unc preuve dc I amelioration des a II a ires. A \ ancouvcr au lrmcnt. Le. sujet, illustré, .ont l’em-, .. - .. , , ...
cours du mois de janvier 489 permis de consliuire ont été émis bellissement de» abords de la maison. n.' .elR‘ me ' °,no° m % » mille

v™ <•. skmsw:volaille, et la grande culture. Ce. du C0U*ent St Gabriel le. eleve. de
Le» vue. son. très populaire, et le. salle, °' rt \ dc 1 Academie St-

Lseorgcs, les élevés et le» religieuses 
dc l'académie St George».

M. Guy Guibault propose, seconde 
par M. Nazaire Laurin, que les 
bres de cette Chambre ont appris, 
avec un profond regret, la mort de 
Madame Poirier, mère dc M. J. E. 
Poirier, ex-préaident de cette Cham­
bre.

-%
mtm-

-r
SbB

établi qu en 1921, année 
compagnies intéressées dans les articles dc caoutchouc ont dimi­
nué de 341-2 /< sut 1920. Ln 19 30 elles n ont diminué que de 

Les ventes d obligations au cours des cinq PrésenteQu’il, prient M. J. E. Poirier et 
les membre» de sa famille d accepter 
leurs plu, «incère, condoléances.

Que copie de la présente résolu­
tion soit adressée aux journaux lo­
caux. ainsi qu'à M. J. E. Poirier.

(Signé)

LES VUES192921.4%
premières semaines de l'année en cours se sont totalisées à $123, 
018,138 contre $102,714.477 en 1930 et. $7 3,140,7 39 
1929.

sur

t
f;UN NOUVEAU SIX_ UN NOUVEAU HUITOSCAR LANDRY.

Président.
(Signé) r

ALEXANDRE RI VEST,
CLa valeur d'un automobile a atteint 

la signification de douceur, fabrica­
tion parfaite, beauté de ligne et d'a 
justement», économie d'opération et 
d'entretien et c’est un grand fac­
teur de sécurité—le tout combiné à 
un prix modéré.

Le nouveau De Soto Six représente 
une meilleure confection à 
d'un engin plus gros et plus puissant.
L'économie du combustible est plus 
considérable que jamais aupara­
vant. La beauté est plus grande à 
cause du radiateur d'apparence ef­
facée, un chapeau plus long 
carrosserie d un modèle complète­
ment nouveau d'acier soudé. La 
sécurité est augmentée pâr la 
t ruction d un nouveau châssis plus 
bas, qui abaisse le centre de gravi-

Secrétaire-trésorier. tes ces améliorations sont offertes 
aux prix les plus bas jamais exiges 
pour un De Soto Six.

Le De Soto Huit en ligne a été lui 
aussi amélioré pour l'apparence et 
la résistance. L'engin plus gros, dé­
veloppant 77 chevaux-vapeur, as­
sure la douceur, une opération si­
lencieuse et une vitesse plus gran­
de. Un radiateur au profil délicat 
et un chapeau plus long donnent 
au nouveau Huit une apparence dc 
bassesse hardie. Le» modèles de 
ressorts améliorés, combinés avec 
quatre pare-chocs 
pourvoient à des facilités de con­
duites exceptionnelles. Les nom­
breuses et délicates autres améliora­
tions de ce char ont été maintenues 
et le châssis d'acier d’une seule piè­
ce n a pas été changé par ces per­
fectionnements dans K apparence et 
les ajustements.

BOUQUETS SPIRITUELS : (Vraie copie) li
ALEXANDRE RIVEST. n

Secrétaire-trésorier.pour une valeur de $1,899,2 35 
$1.11 3.574 1 an dernier

contre 236 d une r
A St-Jenn N. 13..

substantielle augmentation du fret qui
exportations ont été de 15 3,168 tonnes contre I I 1,353 1 année ,,ont bien remplies partout où on les

montre. Les organisations qui vou­
draient emprunter ce» séries de vue» 
sont prier» d écrire au Service d Ex­

ilon rapporte 
passe par le port Ruisseau St-Pierre ü

p
précédente. qSYMPATHIES : Mlle Marie-Jeanne Houle est partie 

pour un séjour dc quelques semaines 
à Montréal.

i,
Mlle Perreault. Mme Vve Chr> solo 

tension et de Publicité, Ferme expéri- gue Mondor, M et Mme Adélard Bru- 
mentale centrale. Ottawa neau, Mme Télesphore Dénommé, la

F. C. NUNNICK. supérieure de l'Académie St Guillmu
Ferme expérimentale centrale, me. R S. M. Victoria Anne-Crrmai- 

Ottawa, ne de Ma goal. Alphonse de Leguo. 
— i - . OFFRANDES DE MESSE :

Dans toutes les parties du Canada 
amélioration certainement encourageante

don note ainsi une
cause'

I,'

— L Information vDernièrement. M. J.-A. Desrosier, 
e«t allé pa„er quelques jour, à St- 
Sulpice. chez MM. Lucien et Charte, 
DeGrandpré.

t
P

LE JEU Pete M.
I. Heureux V

66 115 
III 123

152 IM et Mme Bourbeau Lefebvre, St- 
! Michel de, Saint».

112 F
DE QUILLES Jeudi, le 5 mat», une partie de car­

te, était organisée chez M Adrien : 
Pellcnn. Parmi le, personne, présen- ! 
tea, citons : Mlles Marie-Reine De- - 
Grandpré, Lmilienne et Jeanne Coutu, 
Héléna. Marie-Jeanne et Laurence 
Houle, Jeannette et Jeanne-d'Arc Pel- 
lerin, Marguerite Masse.MM. Ovide et 
Joseph Bérard, Charles-Auguste De­
Grandpré, Freddy et Rosaire Houle, i 
Adélard et Philippe Desrosiers. Ro i 
ger Râtelle. Léo Chartier. Lionel, Ge­
rald et Roger Pellerin.

—

Dimanche, le 8 mars, M. et Mme 
Napoléon Desrosiers et leur, enfant». 
Aime. Jeanne. Philippe et Adélard, 
visitaient M. et Mme Adélard Forest, 
de St-Paul.

Qu'est-ce qui rend les gens 
de mauvaise humeur ?

hydrauliques, IL otaux
Mo) enne par partie 56 5

51) 554 6)0 et une
Naissances

Le 4 mars, Mme Stanislas Rainvil­
le (Eglantine Provost), 
tisée sous le# noms de Marie Claire- 
Denis. Parrain et marraine. M et 
Mme Moïse Beaulieu.

tance dr1Le Windsor* prend une a 
4 parties sur le United Stores** dans 
la série pour le championnat de Jo 
liettc.

WINDSOR fille bap-unePa rrnt 
i Aumont L.
! Jos Nngerman 
Contré S.
Dés,lets L

106 85 107 cons-
108 I1 I 
86 111 

154 III 
136 100

140
91P Minogiam» * joué une partir 

simple de 144 et la plu, grosse 
moyenne. 127 Le "United" était af­
faibli par I absence de deux de ses 

Le ’ Windsor a de belles 
liantes de gagner le championnat.

Détails de» parties louées le 9 mars

té.
Le 5 mars. Mme Joseph Bruneau 

(Lucienne Tellier). un fila baptisé 
sou» les nom» de Joseph-Jules Roget. 
Parrain et marraine, M. et Mme Jo­
seph Tellier.

j
Le meilleur de tout, c'estTotaux

Moyenne par partie 5 54
590 518 que tou-554 |joueurs

NOUVEAUX PRIX ET NOUVELLES VALEURS
LE NOUVEAU SIX

L'HEUREUX—v»—CONTRE Saviez-vous1031 que notre santé et 
notre caractère sont intimement 
I.é* au bon état de nos intestine ) 

Quand le système est surchar­
gé par I effet de la constipation, 
les poisons s’accumulent. Ceux-
ci apportent souvent lea i-----
de tête et les étourdissement#. 
\ eus devenez insouciant ou irri-

M \ L Heureux, champion aux 
petites quilles pour partie simple, a 
défendu son titre contre S Contré, 
• I* Salle de Quilles Des,lets L’Heu­
reux a fait une moyenne de I 23 pour 
5 parties avec un total de b 18.

S. Contré a joué 542 
mo> enne de I 08.

Détails de la 
S. Contré

UNITED STORE5 LE NOUVEAU HUITRéunion intime : —
Le 1er mars un groupe de parente 

et d’amis étaient heureux de 
dre à une belle soirée chez M et Mme 
Orner Lafrenière.

Etaient présents :

. unmnk'ham 92 124 100
Ned Hsrdv 78 8) 68 *

985 T230
»c ren-

Prier
-Mb. F osier 
i.'Ffeureux

129 114
93 92

144
83 Dimanche également, MM. Charles-

„ ... _ ,, —** M™*» Edouard et Paul-Emile Lefebvre
Camille Bolduc. Teleaphore England, dâient visite à M. et Mme Joseph Per- 

i Arthur Duperrault. Joseph Dubeau. reault. de Kildare.
Albert Dubeau. Dieudonné Laf reniè-
re. Honorru» F.set, Wilfrid Fiant. La vogue des radio» augmente
Pierre Beauparlant. Mme Joseph «m, cesse. M. Aquila Lefebvre a
Thernen. fait, ces jours-ci, l'acquisition d’un

U jeu de cartes interea.» v.ve-.“Marconi" qui lui versera à aatié- 
ment 1 assistance. II y eut chant et|té de, flot, d'harmonie, 
musique. Tous partirent joyeux 
d’avoir assisté à cette inoubliable soi­
rée.

maux9) 73 85 ren-arec une
1 otaux

Moyenne par partie 4 8)
485 486 480 table. et plus et ph»

Tous les prix sont f. à b. Windsor, Ontario, comprenant l'équipement 
régulier de la manufacture (transport et taxes en ph»).

DEMONSTRATION SPECIALE DES WOÜVFAPX 1E SOTO SIX ET FUIT. A KOS SAUF?' TF TFPTT

rencontre Las poison» dc la constipation 
aggravent souvent les troubles 
nerveux, le» rhumatismes. la 
haute pression du sang et le» 
t rouble, de

La constipation peut mainte­
nant être évitée

17 93 10) 101 126—542WINDSOR V. L'Hcu
101 1lt> 141 162 98—616

leuxAumont 
Lévesque 
Contré 
Durand 
F Désilel.

129 104 1 I I
92 102 fi 9 coeur. i130 109
79 101

101
!104 TOUTES LES \TRITES NE SONT 

PAS BONNES A DIRE
en mangeant une 

délicieuse céréale : le SON PUR 
Kellogg'». Deux cuillerées i ta­
ble par jour sont garanties gué­
rir la constipation accidentelle 
ou régulière.

Esaayez-le avec du lait ou de 
J4 crème Employez le aussi dans 
la cuisson. Dana les paquets rou- 
ge et vert. Le SON PUF four­
nit aussi le fer au sang. En van­
te chet tou» le» épiciers. Fabri- 
que par Kellogg, à London. On­
tario.

86 94 97 Réaultatdes examens du moi» de 
fini er 1391, à 1 école du Ruisseau 
St-Pierre, dirigée par Mlle Jeanne- 
d'Arc Pellerin : —

7e ANNEE
Joliette Automobile Enrg.

Rue Notre» Dame, Jotiette, Qüé.

Totaux
Moyenne pai partie i 510.

516 510 504 I
Ln coiffeur pour dames de Paris 

a placé dans sa vitrine, è cité de
mannequin» aux chevelure# amoureu- 

Le United a défait le Windsor arment travaillées, un petit avis ainsi 
hier aoir par 2 i 1. Le score total libellé : “Si vous avez le goût du 
des parties est de 6 i 3. E- Désilel, beau postiche, tôt ou tard vous 
a joué le plus gros total soit 376 avec notre client*."
une moyenne de 125. La prochaine II n'est que trop vrai que le jour 
aura lieu lundi, le 16 mars finit toujours par arriver où le port

Das» trois parties d'exhibition. V Id un postiche devient, pour une fem 
L'Heureux a totalisé 434. soit une 'me élégante, une nécessité. Mai» il 
moyenne de 144 :—124—147—163. apparaît douteux cependant que celle 

Voici le détail de la partie pour le annonce incite beaucoup de pasaan-;
championnat i —_____ j tas k franchir le aeuil du magasin. 11

UNITED STORES est — le commettant semble l'avoir
Leleadreaee Ab. 121 lOfi 123 oublié —— des vérités premières qui ne
Cunningham G. 92 96 100 peuvent être rappelées qu'avec dis- <
Goulet Alp. 103 112 133 c rélion

Le 22 février, M. et Mme Telea­
phore England étaient he 
recevoir k veiller un giovpe de leurs 
parent» et ami*. Se trou» -nt réu­
nie : M. et Mme Arthur Duj,-erauh. 
M. et Mme Joseph Lafortunr, '-4 et 
Mme Camille Bolduc. M. et Mme Hca- 

! ri Rochette. M. et Mme Orner Lafre- 
nière, Mlle Victoria Hétu, M. et Mme 
Honorine Fleet. M. et Mme Théophi- 

Te Forget. M. et Mme Henri Forget. 
M. Donat Dubeau, M. Sylvie Laf or- 
tune. MM. Jérôme et Marc Lafrenü- 

. re. Tous s'amusèrent agréablement et 
surent bien apprécier tous le, hon­
neur, qui leur furent présentée, 

j Tous partirent heureux, gardant le 
j souvenir de cette agréable soirée.

I i
■ nui de!

%
Noëlle La port une 
Yvonne Desrosier, 
Laurence Houle

I 93.6
86.4
80.9

aerer

Estelle Bélair . 79.6
6e ANNEE TELEPHONE t M4

S
Gertrude Deeroeiera 
Marie-Paule Lafortune

76.2

tfsfM*
70.7

Yolande Des rosiers 65.5 D a hérité de la Craa- Ti 
*i Chryalar, * 

da Dodge et 
de De Set». La

de De Sala aaasi et la le «• *5e ANNEEt

PLYMOUTH% «
Laurence Râtelle _ _
Joeepb-Paul Bélair
Léo-Paul St-Jean...... ..........
Charlemagne Deeroeiera

77.1 r
ZZrll;*»-

i

SON PUR <
de A

i71.1

■ii
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et Liverpool. Un jour, vers midi, 
nvons même failli être renversés par 
les vagues. Une autre fois, au milieu 
de la nu.t, un ancre est tombé sur 
le pont du navire et l a troué si bien 
que 1 eau entrait abondamment au 
point qu à un certain moment, nous 
étions dans l'eau jusqu'à la ceinture.

Notre bateau plongea même à pic 
dans les vagues et nous eûmes l'im- 
press.on que nous allions être en­
gloutis sous les ondes en fureur. 
Dans les circonstances critiques où 
nous nous trouvions, un M. Désilets 
des I roi#.Rivières proposa à tous les 
passagers, tous des Zouaves, de pro­
mettre un ex-voto à la Très Sainte 
V.erge si elle 
sains et saufs à destination. Inutile 
de dire que In proposition du 
rade Désilets fut acceptée a l'unani- 
mité et sur-le-champ. La tempête 
s upo.ia peu à peu à partir de 
mcnt-là, et nous arrivâmes à New- 
*ork, après 5 jours de retard causés 
par cette furie des éléments qui fit 
périr plusieurs navires. Plusieurs 
taines de Canadiens de Montréal et 
d a.Heurs étaient venus à New-York 
pour nous recevoir, mais apprenant 
notre long retard, des

GIN HOLLANDAIS IMPORTÉ AUTHENTIQUEnoue

HfiUM Docteur
BOUTEILLE de 10 ONCES^ Satisfaisant Antonio BélangerChez 115 HLa traite des pelleteries en 1700 9MEDECIN VETERINAIRE

Smæœsmxi Aussi vendue: 
bouftil/es de
26 onces 

«2.70
de 40 onces 

♦4P0

Professeur à l’Ecole de 
Médecine Vétérinaire
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Tel. Bureau : 98 
Tel. Res. Privée : 397

B. P, i 968

J.-Bte Fontaine
,\*«<wpl#e pal d* iimWi’mnI

*% JOHN de KUYPEK A SON, Distillateurs 
MeUvn IvudVe en Uf)% Kollerdem . I toll amirU#

Courtier d'assurance#
Feu — Vie — Accidents

Responsabilité Patronale.

Représentant «les meilleure* 
compagnies canadiennes, améri­
caines et anglaises.

cen-

HD |K! rf-

1*Académie Saint-Henri. ». a. a , Mme TEMOIGNAGES D’ESTIME — LET­
TRES ET SYMPATHIES :soupçon» sur­

girent et bientôt, la rumeur circula 
que nous avion» fait naufrage 
nie bien d'autres bateaux. Si bien qu'­
un bon nombre ava.cnt pris leur 
ti de cette

P.-L. Michaud, Ici membres du Club1 
"Bonne Terre", M. ei Mme J.-C. Per­
rault, M. el Mme T. Tucker, M. et ! M. le chanoine J.-N. Clermont, M. 
Mme Lmery Ladouceur, M. Amédér J.-G. Remington, M. le curé J.-O. Ar- 
Sylvestrr, M. Arthur Ecrément, Mme chambnull, The Sslnnstcnd and Sher- 
et Mlle» Cardinal, petits enfant», la brooke Aieurance, Commère.al Union 
famille E. Michaud, Mlle A. Michaud, l ire, Norwich Union Fire Insurance. 
M. et Mme A. Del Pape, M. et Mme The Liverpool and London and Globe 
J. N. DeQuoy, M. et Mme Ad. Fre- Anurance, The Employer"» Liability 
nette, Mme et Mlle A. La .rendeau, la Anurance Corporation, The Domi- 
fomillc O. Michaud, M. et Mme Z. Mi- j nion Fire, Dale and Company Limi- 
chaud, M. el Mme Victor Ta»»é, M. ' trd, Iniurancc Company North Amr- 
Charte» Ed. Lambert, M. Jo». Caron, j tica. The Rimouiki, Guardian Al­
la famille J. Robert, M. et Mme «urance. Legal and General Anuran- 
Onilow, Dr et Mme Lamothe. M. Paul ce. The Fire Anurance Canada, Lon- 
Granger, M. et Mme H. Michaud, M. don-Canada Anurance, London and

SW'-s \} com-i;
h ■/J:

pmr-
rumeur et étaient retour- 

Canada, abandonnant l’espoir 
: tant caresse de revoir les Zouaves 
1 Canadiens vivants.

33 Rue St-Paul, Juliette, Que.m né» au(» 4
Q'

Ù\%m
r; A notre arrivée à Montreal, au 

| commencement de novembre 1870, 
notre promesse fut exécutée immé­
diatement : on peut voir aujourd’hui 
encore, dans le Sanctuaire de la Cha­
pelle Bonsecours,

il< Téléphone ; 93
/

A 0 S. Alfred LAVALLEE, 
Armand LAVALLEE, L. ,L L,

,-fr

Iouyo lmm i rue Notre-Dame, 
un petit vaisseau d'argent, miniature
de notre traverser, L'IDAHO ; une J.-N. Lamourcux. M. Jérôme Mar- | Lancashire. in» , la Corporation L.- 
lampe y brûle continuellement de-]key, M. et Mme Conrad M chaud, M nicipale du Village de St Gabriel,
puis celle date. De magnifique» ré- et Mme Ahondiua Michaud, M. l'abbé l'aoiociation conservatrice de Bei-

jceptions furent aurai organisée» en jj.-A. Vcrniette, la famille J. Poitra», thier, M. N. Dupont, M. et Mme L. 
notre honneur a Montréal et un peu la famille Alp. Bourdeau, M. Clovis Hamel, M. et Mme Bounadère, Rc- 
partout dans la province de Québec, Brossrau, M. l'abbé J. Laverdière, M. vércnde» Mères M. Adalbert, Ma- 
surtout dans les paroisses où un Zouo- et Mine A. Germa,n. Mme et Mlle» J. 'le-Antoinette, ». ». Mlle» B. et C. 
ve I ontilicul revenait don» sa famille Markey, les élèves de 8e année, St- t licks, 
ttptci un voyage de plus de deux ans, Arsène. Dr et Mme Alf. Dupont. M. Clémence, Régis, des Anges, de Ma g- , 

■nu cours duquel il avait eu l'occasion et Mme L Boisvert, ï-reur M. Domini- dnln, Mnrg. de Florence, Estelle, Ro- 
Ie* I honneur de représenter sa parois- ca, Sup., Mlle Lauiette Michaud. Mme «a, Dina, Barthélemy, s. ». a . la fa 
l»e, sa Ville et son pays en risquant sa Nellie De Quoy, Soeur M Thérèse mille E. Michaud. Rév. Frère J.-A. ! 

pour In défense du Souverain Pon- de Jésus, Sup., Mlle Eug. Remington. Champagne, c. s. v., Mme Eva Bris !
'les religieuses du Bon Pasteur, la fa- 

En terminant, le Chevalier de Pie mille H. Audette M. et M. A. Ha 
IX, le Commandant Ferron fit un ap­
pel aux jeunes, les encourageant à Bclnir, M. et Mine E. Sarrazin, Mlle 
« mer leur Compagnie, leurrégiment Alexine Gagnon, le» famille» Robi- 
et leur litre de Zouaves, en leur ex- taille et Dupont, M. et Mme J.-A.

comporte de Drapeau, Mlles les institutrices, Ace- 
d honneur le demie St-Henri, Mlle O'Heir, M. et 

j fait d’être le» continuateurs, les des- Mme Beauregard, Mme et Mlle Nor- 
cendants des anciens Zouaves Ponti- mondenaj, Mlle M.-Louise Brien, M 

ificaux qui ont écr.t une si belle page
de I histoire canadienne en courant à bert, M. et Mme C. Duchatme, Mlle 
la défense de la Papauté lésée dan» Lse-Ella St-Cyr. 
ses droits et dans ses propriétés.

M. 1 abbé Olivier Ferland remercia 
le Commandant Ferron des bonnes

LAVALLÉE & LAVALLÉE0%
d. mu-

f NOTAIRES!& Prêts et Pincements. — Examen 
et régularisation de titres. — 
Règlement de successions.—- 

Incorporation de compagnies. 
BUREAUX : 31 MANSEAU, 

JOLIETTE, Que.

&

hW>5

1. ru'
y

m
Mlle C. Gervats. Soeurs

i >
Î

•*

'll
VI r
life sette, Mlle G. Michaud, Sr M. Jcan- 

Chrysostôme, Mile Antoinette Cham­
pagne, Rev. Père J.-F. Laurendeau,
• j., M. l'avocat j. A. Pictte, M. l'ab­
bé E. Olivier, Rev. Père D. Coutu,
• ■ j.. Mile Alice Cho nicre, Mlle E. 
lacqucs, Mile Berthe Pilon, M. J.-T.- 
R Laurendeau, M. W. Desrochrrs. 1 
Mlle M. Fouchoux, Soeur Cécile dee 
Anges, la Supérieure et les Religieu­
se» du Pensionnat St-Mcnri, In In mil 
le C.-E. Potvin, M. J.-A. Tell er, M. zl 
Mme J. Boucher, M. et Mme A Far­
ley, Mme A. Lussier, M A Préville. f 
M. et Mme P. Ynnnkie, In famille 
Croieetière, M. J.-R. Lmngevin, M. et 
Mme Félix Lambert, M et Mme Du 
resne, Rev. Frère Directeur et Reli­

gieux du Collège de St-Gnhriel, M ; 
et Mme E. Granger, M. et Mine A | 
f'nnnkis, M. et Mme R Elie, M. et 
Mme D. Tcllicr, lu famille J -A. Mot- •
hews, Mlles Eugénie et Mcrnlda Tel­
ler, M. et Mme F. Armstrong, Mlle ; 
Xngclina Cro setière, M et Mme Ai- j 
■née Champagne, Mme R. Ce r vois 
•t sa famille, M. et Mme Jos. Lemire. 1 
M. J. R. Lippe, Pensionnat du Bon 
dateur, St-Hubert, Rvde Mère Marie- • 
5nul ne, supérieure générale des S. S. 

St-Joseph, Sr Maric-Antonine, aupé- ; 
heure du Couvent de Lnchine, M. 
Antonio Valiquette, M. et Mme Is 
maël Longtin. M. J -Il .Lafontaine, 
maire de St-Gnhriel, la fam Ile E 
Beauchemiti, la famille J.-A. Provost. 
Mme J.-B. Couin, Mme Laurent Bois 
vert, M. et Mme Octave Brault, M. et 
Mme G. Yanukis, M. et Mine W. Pi- 
nette, Mme J A. Sarraz n et sa fa­
illie, Mlle Françoise Boucher, M. A. 
Nrchambnult et ses frères, M eî I 
1mc Alf. Mousseau, M. et Mme Eme- | 
y Sarrazin, Mme S. Ashby, M. Donat | 
<ené, Mme A. Martel, Mme Joe , 
)e Quoy, XL et Mme Armand Robert, 
M. Romeo Potvin, Mme H. Landry, 
Mme Julien Pichc, M. et Mme J. Le 
blanc, Dr et Mme G. Fiché,
Mnrg. Sylvestre,
Mlle Cécile Gervais, lu famille Dor a 
Michaud, M. et Mme J.-H. Aube, Dr 
O. Girard, M. le notaire J -L. Marso- 
lais, M. P.-L. Dufresne, Mlle Rachel 
Riche, M. A. Latour, Inspecteur d as 
surnnees, Mme G Pichc, Mlle Anita 
Sylvestre, M Charlrs-A. Dupont, Dr 
M. J. Em. Guy, Inspecteur d’assuran­
ces, M. et Mme Ph lias Gagnon, la 
famille W. Guénette, M. et Mme J - 
M. Comcau, M. et Mme Louis Sorra- 
zin, M. Alfred Marsolais, M. E Fi­
ché, Dr et Mlle Thérrien, M. et Mme 
H. Snrrazin, Voukirnkis, M. et Mme 
Eloi Frapp er, Dominion Fire Insuran 
ce, Co , M. et Mme Ant. Laflnmme. 
Mlles Aline et Yvette Poupart, Mlle 
Thérèse Lambert, M. et Mme Alf. 
Brault, M. Hercule Olivier.

Dr E. L'Africainv
I mcl, Maison J.-E. Clément, M. Donat

SPECIALISTEM% %

pliquant tout 
grandeur aussi bien

ce que 
que% Maladies des Yeux, Oreilles, nez 

et Gorge.

II!\ a

%Z,
Ant. Vnllquettc, Mlle Antrim Lain-4 I, 1

43 RUE NOTRE-DAME
JOLIETTE, Qui.

BOUQUETS SPIRITUELS

Mlles B. et Bl. Portelnnce, la fnmil- 
paroles qu il avait adressées à In jeu- le A.-D. Farley, Mlle R. Et hier, la fa 

! tresse et 1 assura que tous les Zouaves mille J.-E. Coutu, M. R Desroches, M 
jde Joliette le remerciant aussi gar- et Mme N. Faquin, M. et Mme G 
lieraient toujours un bien doux sou* Clermont, M. E. Tcllicr, Mlle Yvonne 
venir de son intéressante causerie.

S?;

I
Comtois, M. et Mme J.-A. Gudoury. 
Mme W. Tellicr, In famille Portelance. 
les Religieuses du Bon Pasteur, Saint 

CT"* ADDin Hubert, Mlle C. Germain, M. Rhéa
U 1 | Michaud, les élèves de 4c année,

rvp Ditt A St-Arsène, Mme et Mlle Boulny, les re
LJ Ht KlX-/XlNlVvZiv liRÎcuscs et les élèves du Couvent dr

St Gabriel, de St-Arsène, de Saint
....... .................. Henri, de Ste-Cunegonde, Mme Ed
I UN LRA ILLES DE M. TELESPHORE Michaud, Mlles Adrienne et Germain» 

MICHAUD

Tel. t 275

Antoine Fortin
CHIROPRATICIEN

E

Diplôme de l'Institut Palmer.Chaque printemps les Indiens venaient échanger 
leurs fourrures à Montréal, à la Pointe du Moulin à 
Vent» à l’embouchure de la petite rivière St-Pierre. 
La traite débutait solennellement, par une céré­
monie que présidait le gouverneur de Montréal, 
lequel, à l’époque que représente notre gravure, 
était Philippe de Rlgand, marquis de VaudreufL

21 Rue St-Paul, Jolicllc.
iPortclancc, Mme M. Payette, la fa 
' mille O. Bergeron, M. P , et Mlle J.

Jeudi, le 5 du mois courant, à Michaud, la famille Onésime Pelletier, 
10 lires a. m., en l'église paroissiale 1« famille J.-N. Soubhnni, Soeurs M 
de St-Gnbriel-dc-Brandon, eurent lieu M. Ath xla et Isabelle des Anges, s. s. 
les funérailles de M. Télesphore Mi- *•* Mlle B. Gcrvais. 
chaud. Maître de Poste» et l'un des | 
principaux notables de cette paroisse. :
Ces obsèques furent «les plus impo-1 
santés et Vais.stance des plus nom­
breuses.

La Chiropratique enlève la cause 
des maladies.EmMOLSON

LA BIÈRE QUE VOTRE ARRIÈRE-GRAND-PÈRE BUVAIT
FONDEE A MONTREAL EN 17S«

TRIBUTS FLORAUX :
ÎE E

Ses petits-enfante : Rolande, Déni 
se et Maurice Michaud, M. le dépu 
té J.-A. Barrette, M. et Mme Alf. Za 

Le cortège funèbre, de la demeure bier, M. et Mme Aldéric Laurendeau 
du défunt à l'église, fut escorté par les off ciers de In Compagnie d As 

J les Chevaliers de Colomb et les élè- nurnneen ROYAL , Legal Assuran 
ves du Couvent de Sainte-Anne, de ce Company, M. Art. Sivinton, Do 
MM. les docteurs Laurendeau et J.- minion Fire Assurance, Norwich 
O. Girard. Union Assurance, M. R. Pépin.

3F
S

Tèl. Rnr. 621 
Tel. Rés, 672

C, P, 1050

Chaput & Chaput
Courtiers d*Assurances

LE CHEVALIER FERRON
DEVANT LES ZOUAVES

pays, lorsque la guerre éclata entre ,voyer, aussi, partirent-ils les derniers, 
la France et la Prusse. Napoléon III 
qui, dans son fort intérieur nourris­
sait le projet de détrôner le Pape, 
profita de cette guerre avec la Prusse, 
pour retirer scs troupes de Rome, al­
léguant le besoin urgent d'hommes 
bien entraînes. La nouvelle de ce re­
trait des troupes françaises 'causa 
beaucoup de peine au Saint-Père et 
eut pour effet de stimuler la cupidité 
et l'ambition de Victor-Emmanuel qui 
voyait là une belle occasion de s'em­
parer de la Cité du Vatican sans gran­
des difficultés.

On les envoya d'abord à Rivoul, pour 
leur faire passer la nuit dans une pri­
son, h l'abri. Le lendemain, rien ne 
bougeait, aucun préparatif de départ, 
on prétendait n avoir pas de bateau 
à disposer. Trois jours se passèrent 
ainsi et la plus grande anxiété régnait 
chez les zouaves prisonniers. La nour­
riture laissait à désirer sous plusieurs 
rapports : le pain et feau étaient le» 
seuls aliments à absorber, et encore, 
de quelle qualité I Du pain, on ne 
pouvait manger que la croule, la mie 
n'étant pas ragoûtante du tout, et 
l'eau, oui, l’eau I il fallait s'abreuver 
dans un auge qui s'allongeait sur tout 
un mur de la prison 1

MlleLa levée du corps fut faite par M. 
le chanoine J.-A. Pauzé, cure de St-,
Gabriel. Le .service funèbre fut cèle- j M. le député J.-A. Barrette, M. le 
bré par son frère, 1 abbé J.-P. Mi- maire H. Robichon, avocat, M. le Ju 
chaud, curé de St.-Hubcrt, assisté de Rc Allard, M. le curé J.-L.-A. De 
MM. les abbés Ducharme, d acre, et Quoy, Assurance "La Moderne , Mlle 
de M. Laporte, sous-diacrc. Des mes- A. Lavallée, Mme A. Coderre. M. J.- 
ses furent dites aux autels latéraux A. Coutu, M. et Mme Abondius Mi 
par M. le curé et M. 1 abbé H. Gagne, chaud, M. et Mme U. Lincourt, M. c 
La chorale, sous In direction de M. Mme J.-E. Caron, M. J.-N. Labcllr,
Joachim Poitras, a exécuté la messe Mme Alf. Znbler, M. G. Michaud, M. 
harmonisée de "Requiem" de Bor- D. Tessier, Mme J. Aubut, M. J. Des 
o V.-' 1 orKUc lcnu P°r ,c Notaire J.- «Mies, M. J.-G. Courteau, M. R. De
R. Elie. ! grnndpré, M. L-J. Béliveau, M. et

Conduisaient le deuil : J -H. Mi- Mme J.-P. Langlo.e, M. et Mme F
chaud, son fils, et son petit-fils, De- 'Champoux, la famille Deschatelets, 
ni» Michaud ; son frère. Ad. Mi- M. L. Michaud, M. et Mme Alp. Bour- 
chaud ; son gendre, J.-Alcide Mi- deau, Mlle Alice Martineau. The Ho 
chaud ; son beau-ftère, J.-A. Dra­
peau ; ses neveux, J -A. Del Pape, ! Jean, Mme G. Dubeau, Mme Alb.
H. Michaud, C. Michaud, D. Bélair, Gaudet, M. C. Desmarais, M. Markey 
E. Boucher ; ses cousins. Orner Mi- et sa famille, M. Edmond Piché, Mme 
chaud, Edouard Michaud, J.-H. De Camille Piché, l'avocat J.-A. Dubeau,
Quoy, N. B.. H. Deschatelets, Sylvio M. B -A. Charleboi». M. A. R chard.
Tellier, Delphi» Tcllicr, Paul-Emile • “Dale and Co. Ltd", M. Th. Re
M.chaud, Rhéal Michaud. j mington, la famille Dupont et Robi- aent une exposition. L inauguration se

■wnC”'‘S'iïr'cZ.iït. — <—• - — *u ■*
■eph Lemire, George, Gouin, Téles- 
phore Provoit, Charles Pelletier.

Remarqué» dans le cortège : M. J.- 
A Barrette, M. P, J os. Poirier, re­
présentant du Conseil de St-Gabriel,
Jos. Prescott, préfet du Comté, Al­
fred Branconnier, maire de St-Didace,
Charles Bolduc, msirc de St-Damien,
Alfred Mousseau, A. Aubé, Philias 
Beausoleil, Berthier ; E. Issalys, re­
présentant de la Librairie Bauche- 
min, Amédée Sylvestre, Norbert Le 
frençoi», J.-A. Gadoury, N. P., Dr H.
Archambault, J. D. Gaudet, O. Pelle­
tier, Séraphin Perrault, Dr L. Brisset- 
te, J.-A. Coutu, Ulric Hérard, Ulric 
Mousseau, St-Gabriel ; Orner Lafre- 
nière, D. Forest, O. Duperrault, Ar­
thur Deslauriers, Théophile Forget,
P Fisette, Josaphat Frappier, Damien 
Dubeau, St-Damien ; Alex. Ménard,
St-Michel de» Saint» ; Ambroise Cou- j 
tu, Armand Robert, J.-O. Laporte,
Charles Armstrong, Arthur Dubeau,
Emery Sarrazin, O. Bacon, A. Ger­
main, P. Frenette, O. Massé, St-Ga­
briel ; Edmond Bergeron, Henri Mar­
tial, Eugène Dessallier», Florian Buis-
sièree, Osmond Bergeron, Fortunat Arrivées à Joliette 
Paquin, Paul Buissière», St-Charles 
J. Doyle, Victor Auger, Joseph Gran­
ger, E. Demers, J.-E. Bélisle, R. Ba- 
vitch, T. Matthews, Charles-Ed. Lam­
bert, J. M. Comeau, William Pichette,
J -A. Boisjoli, Eugène Desrochers, St- 
Didace, Ant. Granger, G. Grand- 
champ, R. Beausoleil. Elie Falardeau,
S. Po.rier, G. McGuire, W. Lamarre,
O. Joly, D.-B. Kotler, Lorenzo Bélis­
le, Damien Dubeau, Alcide Bergeron,
Adrien Michaud, Philippe Michaud, Départ» de Joliette
Pierre Poirier, Joseph Godin, Joseph 10.20 A. M. Pour Québec. Berthier Jet, Louiseville et 
Beausoleil, Maxime Paquin, Alfred ;
Préville, St-Didace ; Joseph Lemire,
J R- Lippé, Joliette ; Georges Pré­
ville, D. À. Yanalcis, J. R Langevin,
Alex. Guay, W. Lambert, A. Clément,
H. Gagnon, J. Dubeau, B Houde, G.
Cédrat, Philippe Bellemare, Henri Ga­
gnon, N. R. Pépin, J. Guay, M. Mus- 
•y. j Latour.

Feu — Vie — Accidents 
Garantie»—Automobiles 

Responsabilité Patronale.

TELEGRAMMES DE SYMPATI UES : Mlle C. Lavallée, |

DE L'HISTOIRE VECUE
6 Notre-Dame. Joliette, Que.

Suite et fin

Le 2e détachement partit de Mont-
rcnl le 23 moi, 23 zouaves le compo- | 25 juillet, les 2c, 3c et 4c detu-
suient ; le 27 moi, 27 autres s’embar- chemins de Zouaves Canadiens eu- 
quaient, formant le 3e détacheche- rent l'Honneur d'etre reçu, en audicn- 
ment ; enfin, le 4e détachement qui ce Par 1= Saint-Père, audience qui 
e composait de 48 homme», dont dura Plu" d<> 1 Zi heure, ce qui e voit 

moi-même, partit le 25 juin 1868. tri» rarement et ce dont le. habitué» 
y de la cour du Vatican ne cachaient

Comme on a dû le remarquer, le» dé- -pa. leur étonnement. Après avoir bé- 
tachemcnt» ultérieur» étaient moin» n| tou» le» zouave» présent», le Saint- 
nombreux que le premier. La raison pèrc leur fit visiter le jardin du Va- 
en est que, pour ne pas éveiller trop tican dans toute sa longueur ,et ren- 
1 attention et surtout le soupçon du <ju. •„ l'extrémité du jardin qui se 
gouvcniement français du temps sur- trouve sur une élévation d'une quin- 
si bien que la curiosité du public, zame de pieds au-dessus du niveau 
il valait mieux passer en France, par dc Rome, Pie IX nous fit tous descen- 
pctits groupe» et aussi silencieusement dre l'escalier qui conduit à une sour- 
que possible. Il convient aussi d'ajou- ce d'eau tiède. Tous étaient anxieux 
ter ici, que la veille de chaque départ de voir à quoi voulait en venir le 
de zouaves, une magnifique réception S. P. ; aussi, s'approchaient-ils de cet- 
patriotique et religieuse leur était of- te source avec curiosité : ils en eurent 
erle par le comité central de recru- pour leurs frais, car le Saint-Père

trment, à Montréal. Pour aller, les tourna vers eux le jet d'eau et les ar- , , , D
traversées furent toute, heureuse, et ro»o de cette eau tiède. Tou. reculé- "PProchc. de. mur. de Rome 
partout, le. Zouaves Canadiens reçu- rent surpris, au grand amusement du lcur* canon,1'. Ie 19 septembre afin de 
rent le plu. bienveillant accueil. A pape qui leur dit en souriant : ' Que commencer I attaque dè. le 20 au ma­
larrivée du dernier détachement a feront ce. homme, devant le. balle. ) *,.n' L “.înann",* " comP°,a“ 
Rome, à bord du "Villa de Paris", le j), reculent tou. devant un jet d'eau I" d environ 160,000 homme, contre

IS """" c^~ v- 4iaw.i.. ........ .à
aussitôt : Devant le. balles, il. avan- j. p0, à constater l'inutilité d'une
ceront , lutte sans plus de proportion. Aussi,

Au sortir rie cette entrevue, choque i après un combat ardu pendant 
Zouave reçut des moins même du heures, le Saint-Père fit-il port de son 
Saint-Père, une orange, un bouquet de désir d abandonner la bataille. Mais 

’ fleurs et une médaille comme celle-ci l'Etat-major des forces pontificales 
j (M. Ferron montra alors a 1 assistan- ; n*cn jugeait pas ainsi et protesta éner- 
ce la médaille que lui avait remise le giquement, comptant sur les secours 

jS.-P. en 1868). Inutile d ajouter que promis par l'empereur d'Autriche, 
tous ont garde un très profond et. François-Joseph. Ces secours d'hom- 
très respectueux souvenir de cette en- lmce ct de munitions ne devaient pas 
trevue d une heure et demie avec le ] venir, Pie IX en avait la juste intui- 
Vicaire de Jésus-Christ, le chef géné- : tion, par la lenteur qu'avait mis Frs- 
ral de notre Sainte Eglise. Décrire le* jjoieph n organiser le recrutement qui 
impressions ressenties au cours de cet-, n'était pas encore commencé. Il de­
le entrevue est absolument impossible venait indubitable que ces secours ar-
et il n y a pas de mots pour rendre riveraient beaucoup trop tard et que
1 idée fidèlement ; en d autres termes, t continuer cette lutte n aurait d'autre
il faut y assister, pour comprendre • résultat que de faire verser du sang
un peu, pour ressentir les effets bien- j et dépenser des vies inutilement. Le
faisants d une audience du Souverain Saint-Père hissa donc le drapeau blanc
Pontife. I vers I I heures, et capitula, à condi-

t . ... — . On était au 30 juillet 1868 et Fat- tion cependant que Victor-Emmanuel
TJ* PlCul lourds, SOUiirant. l#tjue de Garibaldi n'était pas encore renverrait tous les régiments de Zoua-
Cheux et mal en train? déclenchée. 11 était cependant h pré- ve» pontificaux dans leurs pays aux
Maintes gens connaissent ces voir 9ueMc ne devait pas tarder è frais du gouvernement Italien.

«lue* deviennent irrégulières, in- j 7 lieue, de Rome, pour entrsinement. partenu. à l'Eglise Catholique, 
complètes et l empoisonnement. On fit ce trajet à pied sac. au do., Qn reçut ordre de H rendre ,ur 
du système s’ensuit. |P.ar une trea *rande c5*.leUrDdont.P, Place St-Pierre et L départ de Rome

Lvsrzu 1 v::»»» vV? ::
le Uaitemem de santé qui vous remet- f* mom.en‘ au car?P d entrainement. vi„e Cependant, avant le départ défi- 
lfa et vou. maintiendra BIEN POR- î1 V ava“ d«» représentant, de toute. niljf de, Zou.ve.,.ur l'ordre du Colo- 
TANT. es nation, de I un,ver. ou à peu près. A|eltCi , on f;t enlendre

Le Saint-Père nous fit une visite mu 
camp le 15 moût et y chmntm la messe, 
devant toute l'assistance recueillie.

' nu nombre de 220 dons la Ville Eter­
nelle.

Téléphone t 80S.

DocteurM. l'abbé Moreau, aumônier des 
Zouaves, rassembla tous les Cana­
diens et leur fit port des craintes du 
Souverain Pontife, leur disant qu'ils 
étaient libres de tout engagement, 
mais que la guerre tant redoutée ne 
manquerait pas d'éclater avant un 
mois, ajoutant que l'aide des Zouaves 
Canadiens serait beaucoup appréciée 
du Saint-Père. Tous, en bloc, décidè­
rent de rester pour prêter main forte 
aux autres soldats pontificaux. On 
revêtit de nouveau l'uniforme du Zou­
ave qu'on avait mis de côté quelques 
jours auparavant.

La guerre éclata le 20 septembre 
1870. Les artilleurs italiens a étaient

avec

Rosaire Masse
On en était 11 lorsque le. Irlandais 

eurent I. bonne idée de communi­
quer avec le consul anglais et de télé­
graphier A Liverpool, demandant à se 
faire rapatrier aux frai» de leur pays.
La nouvelle ne «e fit pas attendre et 
le» Canadiens, se servant de leur titre 
de sujet» britanniques résolurent eux 
aussi d'entrer en communication avec 
le consul anglais. Ordre vint imméd a 
tement d Angleterre d embarquer le»
Zouaves Irlandais et Canadien» A dr» 
tination de Liverpool pour être ensui­
te réexpédié» dans leur» pays respec­
tifs. On partit donc 1 bord d'un vieux 
bateau de fret, brisé, qui fut mi» à 
notre disposition, après avoir été mu­
nis de nourriture pour une douzaine 
de jours. Aussitôt en mer, une tem­
pête furieuse s'abattit sur notre vieux 
navire qui était déjà d'une pas trop 
grande sûreté. L'anxiété devint plus 
grande encore lorsque environ 85 p. 
c. des passagers furent atteints du 
mal de mer. La traversée nous parut 
longue, très longue et au cours de 
ce séjour en mer, nos sensations ou 
plutôt nos émotions furent très nom­
breuses et surtout pas toutes des plus 
agréables ; nous arrivâmes enfin à 
Liverpool après 12 jours de voyage 
sur une mer continuellement en furie.
Sur 210 canadiens qui revenaient, 9 
seulement n'avaient pas été atteint» 
du mal de mer, dont moi-même.

Arrivés à Liverpool, les Zouaves 
furent l'objet d'une réception gran­
diose après laquelle les Canadiens se 
retirèrent chez de bonnes gens qui 
leur avaient offert I hospitalité en at­
tendant un autre bateau qui les con­
duirait au Canada. Notre séjour à Li­
verpool se prolongea pendant 4 jours 
qui ont contribué pour beaucoup A 
ramener la bonne humeur et la con­
fiance de tous les voyageurs. En com­
pagnie d'un M. Kelly, chez qui j’avais 
été invité à me retirer, j'eus I occa­
sion de visiter la ville et d'admirer 
la beauté de tes monuments.

Le bateau qui devait nous ramenei 
sur l'Atlantique, I Idaho, était, lui 
aussi un vieux navire mis A notre dé­
position par le gouvernement anglais.
Les cabines manquaient dans ce ba­
teau, et c'est grâce à la bonne volon­
té et au dévouement des catholiques 
de Liverpool si nous avons pu en 
avoir quelques-unes qu'ils aménagè­
rent A leurs frais avant notre départ.
Noue avons quitté cette ville avec 
regret, et notre reconnaissance était 

_ . . acquise pour toujours à la franche
%Z: ***** * - „ U Mm. Ed. Michaud. M

Emmanuel laissait d'abord partir eaux Quelques jours après notre déport, Mme Ad. Michaud, Mlle Alice Koch,
Au mois de septembre 1870, notre qui étaient une charge pour l'Etat, nous fûmes de nouveau assaillis par M. et Mme Lauîs Coutu, M. et Mme _ M

engagement était expiré ; nous avions mais les Canadiens et les Irlandais une tempête aussi grande et aussi;** Brieeette, M Akida Michaud, M. | /e0/ r* ^
enlevé nos uniformes militaires t tous Iayant payé eux-mêmes leurs fraie de furieuse eiaoe plue que celle dont Ijt Mme J. H De Quoy, M. et Mme J.-
étaient prête à retourner dans leur j transport rien me pressait de lee ran noue avions été victimes entre Rivoul H Mkhqud, le Couvant de St e-Aman, TEL» 16

MEDECIN-CHIRURGIENInsurance, M. et Mme Jos. St*me
Fils de M. Guillaume Messe, 

Joliette.

Ex-interne de l'Hôpital Notre- 
Dame et St-Paul.

TOUT INDIQUE i
Les buandiers de Londres organi-

18 Rue MANSEAU, Joliette

en lambeaux d'une chemise parArmand Voizard, Moderne Assuren- eo 
ce, M. Alf. Del Pape, la famille C. l'invité d’honneur. 
De Quoy. I (Passing Show).

Tel. Bureau ! 110 
R. Privée : 273

PACIFIQUE CANADIEN Dr LL Benny
Chirurgien-Dentiste 

43 Rue NOTRE-DAME 
JOLIETTE

HORAIRE ACTUELLEMENT EN VIGUEUR 
LA SEMAINE

!

Arrivent à destination
___________6.S0 A. M.
__________ 12.25 P. M.
___________ 2.00 P. M.
_ _ 12.05 P. M.

______ 5.25 P. M.
.. _ _ 6.15 P. M.

. „ - 6.50 P. M.
.. ... .. 8.10 P. M.

. _ _ 9.45 P. M
___________9.45 P. M
___________6.15 P. M.

Quittent point de déport
______ 6.00 A. M.
_____ 6.30 A. M

_______9.15 A. M.
________ 7.00 A. M
_________2.45 P. M.
________ 3.10 P. M.

_______3.30 P. M.
. - 5.00 P. M.
. - _ 5.00 P. M
________ 5.20 P. M.
Arrivent à destination

Départ» de Joliette

7.00 A. M. Pour Montréal (Viger)------
10.20 A. M. " Montréal (Viger) - ..
10.20 A. M. " Québec .........  -
11.10 A. M. " St-Gebriel
3.35 P. M. "
4.10 P. M. "
4.10 P. M. “
5.55 P. M. "
5.5f P. M. "
6.37 P. M. "
7.21 P. M. " St-Gabriel ...

Visible tous les jours de la 
semaine.

Montréal (Viger) (local) ... _ 
Montréal (Windsor) (rapide) 
Troie-Rivières (local) ... ... ~
Montrèal (Viger) (local) ... » 
Québec (rapide) ... .» ... - ». .. 
Montréal (Viger) (rapide) ... .

VOS YEUX 
Faites examiner 

votre vue par
Toujours

Las? 7,00 A. M. De St-Gabriel ............ . ............
10.15 A. M. " Montréal (Viger) (local) _. .. ...
11.10 A. M. " Montréal (Windsor) (rapide) .
11.10 A. M. Québec (local) ... .......... ..
3.30 P. M, St-Gabriel
4,03 P. M. Berthier ... ... — ». ... ■«
5.30 P. M. " Montréal (Viger) (local) .. _
6.35 P. M. " Montréal (Viger) (rapide) _ ._
6.35 P. M. " Troie-Rivières (local) ._ .. -
7.21 P. M. " Montréal (Viger) (local)-----------

;

IEmile Prévost II
riSPECIALISTE 

OPTOMETRISTE ET 
OPTICIEN 

D'EXPERIENCE . '

_ _ 2.00 P. M. 
„ - 11.50 A. M. 
_ _ 6.15 P. M
_ _ 0 .10 P M.
„ _ 9.45 P. M.
- _ 9.4$ P. M.

P. M.

Choix complet de lunetterieYamachiche ... ... ••• —
10.5 5 A# M# St-Gabriel ..................... ••• ••• — — *
4.10 P. M. " Montréal (Windsor) (rapide) - . 
5.55 P. M. " Montréal (Viger) (local) _ _ _ 
5.55 P. M. Québec (rapida) — ... ... .. « -
6.37 P. M. Montréal (Viger) (rapide) „ _
7.07 P. M. Montréal (Viger) (local) ----------

Arrivées à Joliette
10,15 A. M. De Lanoraie ....... — ....... —
10.5$ A. M. " Montréal (Viger) (local) ... ..
11.10 A. M. " Montréal (Windsor) (rapide)
5.50 P. M. " Montréal (Viger) (local)------
6.3$ P. M. " Montréal (Viger) (rapide) - 

St-Gabriel ... ...... ...

,

26 rue St-Paul,
par trois

fois le cri de “Vive Pie IX I ’ Pie IX 
nous avait entendus et nous retour­
nant vers le Vatican, nous le vîmes, 
ouvrant sa fenêtre et nous bénissant 
une dernière fois.

JOLIETTE.EAU 9.10

RIGA Quittent point de départ
. _ _ 10.00 A. M. 
. _ _ 9.00 A. M.

_ _ 9.15 A M. 
. _ _ 3.30 P. M.
______9.00 P. M.

_ 6.10 P. M. 
J. E. POWER.

Pendant deux ans, on fit de (en­
traînement au camp d'Annibal et de 
la garde dans Rome ou de la patrouil­
le en campagne, avec changement de 
travail tous les trois moi#.

LE MARTYRE DES JUPES COURTES

—Tu es perdu, mon mignon 
Pourquoi ne tiens-tu pas ta 
par la jupe )-----

—Beuh I----- j peux pas t J*i
trop petit I.... -

OFFRANDES DE MESSES :
Ciex Vetrt Pharmacien

euro.
n frouv#

I 4

t
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L’ETOILE DU NORD, JEUDI, 12 MARS 1931.

Pur, odorant 
et savoureux

—Monsieur le curé, me dit l'hom­
me dans son patois que je comprc- 

heurcusement à merveille, Mon­
sieur le curé, ma femme veut que le 
drôle fasse sa première Communion, 
comme les autres. S il ne la fait pas, 
elle en fera une maladie. Seulement, 
voilà, le drôle manque souvent l’école 
pour garder les oveilles 
pas savant 
vous trouver

! Le diner louchait à .« fm. Le. en- <'uc, “ v°u’ voul‘CZ lc prcndrc '
l.m„ de Mme Bourget avaient narré a P“rt de* V°U* ,U‘
par le menu leur, belle, randonnée, rn.r.gnericz v.te ce qu ,1 faut. Je vou, 
d'août et de .eptembre. Por,f « ,,evre Pour vou* recompcn-

................ ...............rrmrri ‘'abbé "JïfZtriZ

!'" : 'r ' ,......... *'■'*:• calment et soulagent les tissus en ver. ce pauvre village .an. pa.teur. Pcur dr “«"«
r* '* * «'* > 'iirrn i. hirn « «'«ff. •. flammé, font reprendre à U vessie Son où j'ai reçu, chez votre aimable tan- A partir de ce jour-là, le garçon

. .t i. . m «ns fn v fonctionnement régulier, procurant un i te. Mine Laforét. la plus cordiale et la vint régulièrement au catéchisme. Je
\ *|f • :mv vou rie toilette gr^ulapement permanent à tous les ! plus confortable hospitalité. le retenais après les autres et m’effor-

*lii sommeil . un troubles rie-, rons et de U vessie. —Oh ! Confortable ? Chez ma Ç*i» de l'instruire. Je vis bien vite
Ht 1. botte chet t„u. les pharmaciens. x;.,He ltinlc Laforét ! qu'il fallait tout lui apprendre.

w Mais oui, marraine ! Nous ne —Petit, lui dis-je un matin, je vais
% vînmes pas gâtés au collège Chez te demander quelque chose de facile.

me. mec a son fauteuil, soignee par . . c .
une Vieille servante qui n est guère —Voyons (jucl jour Notrc-bei- 
plus valide que sa maîtresse. Elle se Kncur est'^ mort *
plaint que sa maison n'est plus tenue, 11 renfonça son menton dans le»

; que. dans sa propriété, tout va à la ph® de son cache-nez et d’une voix 
dérive. caverneuse :

—Moi, je le savais pas malade, fit- 
il en son patois savoureux.

Huit jours plus tara, le père revint 
avec une palombe et deux cailles do­
dues.

te de n avoir plus assez de souplesse 
pour se plier à une règle. Je t’avoue, 
que son avenir me préoccupe fort. 
Que va-t-elle faire ? Où s’instal­
ler ?

I • I I • 1 ■ I > ■ I < > I ■ > | I I ' • • • I !

|
:

;M Uâ*

^ccUivts..

nail

IN Ma maison pleine d’enfants 
est trop gaie pour son coeur meurtri. 
Son mari avait une situation magni 
fique, mais lui disparu, Thérèse ne 
plu* qu’une fortune très modeste 
Jf la recommande à tes prières

ri

v * FILLSMS Il n'eatU■* ♦
Il n'oiait pai venir 

N ou» avom pensé SEE si#
tfONEV I.............""""........... ........ ...........Ml.Ml.............. .....................................•«.••..MM.MMHM...IMM........M..M...M»

!
ILe Coin de Charlotte

L Âvciiiüic uê mou

Cousin Paul
I

Enveloppe hermétique, 
en alunünlum

‘Frais des Piamtatioms*

Ir désordre 
;h i." .»:' simple, > ur» déchirures «• i

###### :. » » * * t aux bonnes ménagères
Il ,*-f'itrr Irnr |vart d.Uls
(lu ménage I! f.«uf être coque111 11 m/iri n »•>* pas sensible aux

• U !f traits du f«»ycr s il do.t subir le dés
K Ut

citej *oi. i»<mr retenir
entraîné, séduit par dr ! grémvot dr V.is>vnlr à table on {., 

doit (d’une compagne décoiffer, habillé 
<l<z>tâ h* d »blc, et anémique.

l e bonheur e t fait d« plu si et

Mon cousin 
l.i nature- a également bien doue

Paul est un solide gaillard de campagne 
au physique et au moral, 

possède peut-être pas toutes les qualités que vous désirez . 
n est pas sans défaut

que
Il ne jolis attraits Ixi jeune femme 

nVfforccr de nmsrnrr sr> Le Roc Percé11 serait cependant difficile d 
dan» la paroi»»# un jeune homme plus parfait que Pau! 
<1 une famille qui de père» en til» cultiva la terre, 
toutes les vertus de la

h.anvhr-. >r% joues n>v%. rt cr x>nri* 
r»1 dr imnr filtr <mi dé>rr*r <!«••» • | i- fucfiurs pnitiqut*>. Minis sji h.i.sr 
11 mal «dir >urvient

trouve 

I ssu 
i) it hérité 

courageux, économe, »é 
taille Inns la lionne étofle

(>llH solide est Li santé
I C'est un ca]» étrangle de varechs et d'eau grise. 

Que les assauts du nord ont en vain secoué,
Que le marsouin, passant par bandes sous la bris. 
Vient frôler quelquefois de son dos tatoué.

Lorsque le soir descend sur son énorme frise, 
L'ombre géante emplit son large flanc troué 
Où tout le jour, dorant le golfe qui s'irise, 
Compagne de l'azur, la lumière u joué

Défiant, val mu et seuls, les plus hautes marées, 
Les roches par les flots saumâtres entourées, 
Depuis des milliers d'ans, marquent le vent amer

Sobre,race
irieux cl intelligent, il est 

du pays.
vraiment TES YEUX —J'en conviens La tâche est au- 

dessus des forces d'une vieille femme 
impotente. Il faudrait, pour suppléer 
Mme Laforét, r 
live, intelligente 
s* nt bien. Elle ne cessait de me répé» 
1er : Ah ! si les femmes d'aujourd'hui 
consentaient encore à vivre à la 
pagre I Je sais bien celle qu'il 
faudrait pour relever ma maison, ré­
jouir ma vieillesse et 
peu de religion autour de nous dans

I
!

Paul >i du bien, une terre fertile que son père .1 lui 
Il avait vingt deux .ma qaund 
en disant simplement

me
me drill' her une pernonne jeune, ac- 

Votre tante let un père* lui dull 
conserve la C'est 

a dire reste fidèle à la tradition ; ne déserte pas la terre, elle a bc 

soin de toi. tu as besoin d elle

cette fermen «
regarde.>t là. qui nuMa mère, ton portrait 

Ixm» veux fixée*» sur mon labeur silencieux.
—Je vou» porte ma chasse, Mon­

sieur le curé
drôle ?
re >

Eh bien ? Et mon 
il n’a pas la tète trop du-I )r pères cn tils nuu . cam-.» vims C'est en vain qu'une tombe hermétique te garde 

Je ne vois plus ton corps, mais je sens bien tes veux.
cultivée, pendant des generation» meI etnoin de nos joies et d
peines, elle a été I objet de nos labeurs et la source de notre bon 
lieui

e le...
mai», j'ai

peur qu'il n'ait pas le temps d’appren­
dre tout ce qu'il faut savoir pour fai­
re sa première Communion 
vous ce qu'il m'a répondu quand je 
lui ai demandé quel jour Nolre-Sci- 

II m'a répon-

—C'est un bon enfantmaintenir un
I p.u elle que nous existons et pur ellee a

microns d exister
veux, t.s yeux profonds et pénétrants île ni ère 

Ali ! certes, aux carrefours où mon coeur s'égarait, 
D'autres ont pu m'offrir un azur éphémère,
Mais la bonne lueur, aux tiens seuls demeurait.

A présent quoique éteints, ils sont là, vifs encore. 
Veillant sur leur "petit aux gestes hasardeux.
Sans eux, jadis, bien pâle eût été mon aurore.
Et mon dernier soleil, je crois, me viendra d'eux.

Tout eu qu'on fait ici, tu le sais, ma gardienne. 
Lorsque entre le bonheur vêtu d or comme un roi.
Je cherche ton regard, et ma joie est la tienne ; 
Lorsque c'est le malheur, tu pleures avec moi

( es vers qu’avec amour à tes pieds je burine, 
l'u les lis, les doigts joints, comme on parle à Jésus. 
Ht si jamais l'un d'eux fait battre une poitrine.
C'est qu'un peu de ton coeur est resté là dessus.

Quelquefois, las île suivre une étoile confuse, 
l'ar des chemins tout droits, escarpés de fierté,
J’ai voulu, comme un autre, encanailler ma Muse.....
J'ai vu tes yeux, ma mère, et me suis arrêté.

Ique non» « ont:
C rite pauvre paroisse privée de curé 
depuis quatre ans

Lu triste veuve. Mme Thérèse, s'oc­
cupait de sa plus jeune nièce, 
n avoir pas l'air d'entendre.

—Vous ont-ils bien accueilli au 
moins, Monsieur l'abbé, ces braves 
paysans de Salnt-Martin-lca-Bois ? in 
trrroue le maître de maison. Connais- 
sent-il» encore le chemin de l'église > 

— I ou» paraissaient contents de 
On venait volontiers aux offi­

ces je rencontrais de la sympathie, de 
la bonne volonté 
amis, quelle ignorance )

—On s en doute I 
—C est pire que ce que vous pou- 

Voulez-vous
J'avais profité des va-

Savez- Si./i acceptant le don paternel /’nul n engageait il
Il devait non seulement conserver la terre ancestrale 

la trav ailler. I améliorer I

Et les grands goélands, ce, lourds pigeons de 
Se repliant autour, dans leurs vols fantastic] 
I.ui font un anneau blanc de leurs ailes éticj

pat su 
. maisparole nier.

ues.
pour

isMeur était mort ? 
du Je le savais pas malade !li n épargna dont 

rt,,cun verifier pour avoir la plus belle terre de la 
pendant trois

augment ei aucun
«•fl «ut ues.

G on salve. DLS.U I.NIKRs
paroisse Le paysan ne se dérida point. Il po­

sa familièrement sur mon épaule sa *
main noueuse, couleur de terre, et, : - —
avançant vers ma figure, sa maigre [ £ qqN MOYEN

I . filvn il étudiait à Okuou quatre semaines,
tire

y-les
Il voulait connaître la théoii. 

l'-t pendant trois années consécutive-, 
il remporta le, premiers prix de concours agricoles 

f oui semblait ail

méthodes modernes rl agricult 
aussi Lien que la pratique EN VRACir "

Lui. — Le doctcu 
amie de faire la cuisine

Elie. — Elle est ai malade > 
Lui. — Non, c’est

défendu i tonr ai
rr pour le mieux dans !r meilleur des 

quand Paul fut terrassé par un mal qui nécessita n 
operation chirurgicale I ransporté d urgence à I hôpital. ,| > 

fut plusieurs jours entre la mort et la vie Mais sa robuste const i 
tution ayant triomphe dr* suites de I 
labours et de .semailles
I Motel Mi

$Mai», mes cher»monde*, 
une

—Faut excuser le petit, Monsieur !

lstL. re.rvs.ts i:: i-oynu.
nouvelles Et, vous comprenez, on 1, . , C9 jambières pour jouer au 
est trop pauvre pour se payer des ga- j ri * 
zettes

*on mûr: qoj vl'est

ntttxz
vez supposer 
emplc > . ... |-a damc- — E>t-ce toi, Robnt )

—Ah I mon vieux, on voit bien : Le voleur. — Non. madame, c'en 
i pUc *u n a* jamais eu ta femme en Julot. Robert est sous le lit 
face de toi comme partenaire I

un exoperation, mon cousin reva rie 
quelques 
mois il serait

Dans 
et dans quelques

semaines il quitterait 
travaux dr

cance pour réunir souvent les en­
fants, les catéchiser, le» préparer à la 
première Communion, que j'ai eu la 
joie de faire faire, à douze d'entre 
>ux. dimanche dernier. Or, vers le 
début de septembre, un beau matin, 
m'arrive 
dou. noir

'vu aux (Judge.)Fout Ir monde riait autour, de lali<> mps
table.

M redevenu le soi,,),, gaillard 
il a quitte | hôpital depuis longtemps, mais i!

une petite card

<>n cousin est B
E

ri autrefois 

y est retourné sou
—Riez I fit l'abbé Gilbert. Hâtez- 

vous de rire, mes amis, pour ne pas 
en pleurer, car. si vous réfléchissez 
une minute, c'est tellement triste I 
Bientôt, nos paysans de France ne 
connaîtront pas plus le Christ que 
les sauvages d'Afrique. Le village 
d où je viens n'en est encore qu'au 
crépuscule de la loi. Demain, ce se­
ront les ténèbres épaisses, les ombres 
de la mort 
vont se

v ml conter 
riait

un paysan, sec comme oma- 
comme taupe. Il me portait 

un lièvre dans son cabas et traînait 
ses talons un gros lourdaud de 

-' “ I i «n», que je n'avais jamais vu 
! eu catéchisme

hum amour a Ic-rnalade qui lui ' wion coeur
late du mariage était fixée, mais 

hru, les purent* de Mademoiselle ayant dé 
lad

1Servicer mariage n eut pis 
écirie qu une garde ma 

Les imbéciles

%Vllvz donc, lin s amis ! Suivez la molle route !
v n rpousv pas un cultivât 

Paul
sa !• i ensure
ment cette autre terre 
famille

Que myrtes et lauriers * effeuillent sur vos pas î 
Les yenx de 1 avenir m ignoreront sans doute : 
Mai*, ma mère, les tiens ne si

irir
Ucélibataireest encore Blessé

Il mine sa tcrie r|i>v intage.
il porte fit renient 

»*n attendant Toutes ces âmes qui 
perdre ! Personne n’aura 

donc pitié d’elles >

baisseront pas. à Thé

Gratis
Vputiem

promise, un amour riigne de lui, dr G S mJean ItAMEAV. 7' ,<3
V .

Mme Thérèse. le» yeux brillant» de 
larme», regardait le jeune prêtre. Son 
pâle visage «'animait, s'éclairait, «c 
transfigurait.

Cl IARLO I 11 mI POUR LIRE AU FOYER û'i'Ævinr solitude. Lo supérieure est une ti< 
es amies d enfance. Le résultat a é? 

excellent, au physique et ou moral 
l et te pauvre créature désemparée qui 
depuis deux ans 
cher à son

La coquetterie d iut rr » ; 
toilette, aux 

ill ^ «u ilr •

---- Si je pensai» être utile à quelque
chose, là-bas

<e£<3VILLAGEf «I» «Smurmurn-t-clle j’irais 
bien vivre chez la tante Laforét, je 
me ferais bien la catéchiste de 
pauvres petits enfants

t•i*|H'iisc»
f.1,1 i*,: ne pouvait s’orra- 

horrible désespoir, nous 
revient pacifiée, résignée. Oh 
est irrémédiablement brisée, c’est en- 

I .i L abbé Gilbert, professeur ù l’Ecole tendu ; mais enfin, elle accepte de 
O/a un ni, m inclinait souriant devant I*"1 vivre courageusement, chrétienne*

DE FRANCE. t Ton
• -t le péché de lu 
><*ut i lier, 

d'homme-* (pii sont fé

li ces1.*mr ce sa vieintiin 21 MORCEAUXh Ce joli service à thé vous 
donné Gratis avec l’achat d’une 

de nos machines « laver. Nous 

décrivons à droite, trois des meil­
leures machines que vous puissiez 

acheter. Laissez-nous installer une 

de ces machines chez-vous à lo 
place de votre vieille machine 

que nous vous achèterons. Vous 

nous paierez par versements 
sucls.

—Utile ) fit le prêtre. Quel but 
plus noble donner à votre vie bri- 

Là büi, dans ce village, grâ­
ce à vous, la prière fleurirait toujours 
sur les lèvres des générations nouvel­
les ; vous seriez Im gardienne de la 
toi, 1 ange de 1 Eglise abandonnée 
une étoile dans la nuit !

sera
PRIMA DE LUXEi

Une grande 
se à rouleaux 
d’une clef de sûreté — un système 
d’huilage qui assure une opération 
douce* et silencieuse. La Pnma du­
re longtemps, fait un travail rapi­
de — et vous rend votre linge im­
maculé. Une machine parfaite.

. ;i siiti r ire-,
(Ians h

sée ? cuve — une essorcu- 
flexibles et munie

I
1 m marraine, Mme Bourget, qui lui 
1 t» ridait affectueusement 1rs

i ment
deux —Ne pensez-vous pa» qu’un jour 

ou 1 autre elle entrera en religion > 
—Elle en a eu le désir, |s après 

d* longues et sérieuses réflexions, elle

«11' b ri Hr r, tie «.•• f %
« U "i ensemble 

enduisent A ee luit
le (lAfimt plus j . i 11. 

1 ’ d ouvre 1 t porte A, .•»

pu

I
i

.
mais recommander 1

a f cm unie 
longtemps a

I»r j mise,
Mai» oui, marraine, je suis nrn- /

à l’école. Oubliez-vous .. . .
1er octobre, c'e.t la .nc *r ,<lccl,rle P"* A 'rente-sept an,.

1rs tu« bit unes sont prier» . rllr i nlou-

d. vh i II’l'It 2 x c rr matin 
que demain soir,

— rrntrée dr nos intrrnrs >

i f ten t iiMMir v
Actuellement chaque paquet d'une 

livre de
JEAN VEZERE.

—Mon cher abbé, puisque tu es 
encore libre ce soir, tu dînes avec 
nous, en famille. Il n y aura que mon 

, mari, mon grand fils, nie» 
r ! ma soeur 1 hérèsr 

----Mme 1 hérèse >

PRIMA SPECIALETHE ou CAFEF2S5vbuS
PILULES ROUGES

cxiqez-®gS FEMMES Pèles et Faibles

Identique à la Prima de Luxe à 
1 exception de l’essoreuse qui est 
munie de rouleaux solides au lieu 
de rouleaux flexibles.humesdePoitrineEt,;’1 Aqitmmme.

■SIB MIKADO8 dru* f lllrs

&Le service à thé vous sera don­

né Gratis avec votre machine si 

vous achetez celle-ci durant 

tre vente du I 6 mars au 1 7 avril.

Venez choisir votre porcelaine 

aujourd’hui.

Cèdent devant
ce traitement

Oh t Jr n’ose 
Vous m’avez dit sou GAINADYpas accepter 

x rnt que depuis le terrible accident 
«1 auto où elle a vu mou i ir À ses cô

De belle .contient une assiette A 
S soupe, eeml-porce- Æ 
laine, (9 pouces) //jt 
d’une valeur de 
30c. Meilleur que > 
tout autre Thé A 
et Café du A9 
même prix.
CLOSE TEA CoügS

MONTREAL Xj

apparence — pesant seu­
lement 230 livres — moteur puis­
sant dépensant peu de pouvoir — 
blanchira votre linge parfaitement et 
rapidement.

Frictionnez Vicks 
mettez-en sur h 
langue, laiaaai

lr« snn» pouvoir Irur porter rrcotim, 
ion mari et non fil* unique, Mme I lté- 

trlerme dan* *a dovtleur farou-

Si.

: r <\ \sur Toux et Rhumes ■ta < lie rt ne peut supporter la vue d’un* N 1 M I t. MlllU S '.|

(mNi.nvosiTE 
MAI ADtr.% ••Attriciu n NFS aux femme* fondre lentement.Vn remède éprouvé, rapid 

•Or pour enfant» et adulte»
TShawinigan Water & Power Co.

Département Commercial et de Distribution. 
PLACE LAVALTRIE — Tel. 718 — JOLIETTE, Qui

r rtn ranger
—Tu n r* pas un 

nous. 1 u dînera» ici, cr soir
n C

V'cks
étranger pour 

There
*r va beaucoup mieux Elle vient de 
l'ftMrr l’été dans un petit couvent de. 
Bretagne, nu bord de la mer, en plei- ,

di ^Traitement : de 2'... ASCENTS par jour 
Ri*JLdJ meilleur marché... rien de plus efficace... •

I...suivant l'âge | BV£$MKY% I
InùnrsUm Sii.\rGo*<ji Lt r/Æ

I
1

I
Pour Tout Refroidissement

NOUS SERONS DEMENAGES DANS NOTRE NOUVEAU LOCAL Nou» prof.ton. do cette occasion pour remercier notre clientèle de 
encouragement reçu dans le pn.sé et sollicitons de nouveau son bienveil­

lant patronage. — Notre magasin étant plu» spacieux, notre installation 
sera donc plus attrayante, notre aiiortimcnt plus considérable et nos prix 
comme toujours seront les plu, bas. — Invitation cordiale aux Dames et 
aux Demoiselle».

Le 5 MAI # e. eonMiER75 RUE NOTRE-DAME
Ancienne Place d'Affaircs de M. Ernest Lépine, Marchand de Fourrures Le Costumier Fashionable de Joliette.

TS-.r-T ,Tr/.^ : tz M.U'BKC'HK —\oyons ! fit-il, voulant 
Comment s'appelle-t-il ?

—Ah 1 j’v suis, fit le nain en rica-
mc-

F.h bien ! oui, il 
Philippe Vautrin. Metir de

en finir. Verteuil, à cet instant, essaya tic 
11 retomba sur le dos en 

proférant une sourde imprécation.
—Est-ce mon histoire qui 

port une, cher monsieur ? interrogea le 
nain avec une physionomie narquoise.

—Au contraire, elle m'intéresse, ré­
pondit Verteuil sur un ton qu'il voulut 
rendre impassible. Vous avez dit

—Ne nie tentez pas ! Ne me lento 
pas ! cria le pauvre Maubèclic en es­
sayant tic boucher à la fois ses yeux ti 
ses oreilles.

..............................r......... ....................................... ....................... ............................................

se soulever.Cher monsieur, dit le nain.i* -I- ’h 4- *f* -I4 -1* 4-* *f* 4* •!* n* -i4 4* 4* »(4 4- 4* 4* 4* 4* 44 4*in e est
une surprise agréable que de non, revoit 

j j ici après plus tie dix années rie
lion. Décidément, le bon Dieu sait 
réserver ries joies inuppréciabl 
dire que je ne vous cherchais pas. croyant

•>* *

• »»••••»,S,MSI,I ................. ................. .................... . liant. Voyez-vous, j'ai si peu de 
moire pour les noms, 
s’appelle 
C'Iinumart.

*v|>:ir:V

nous
vous irat M

—Cent mille éeus d’argent pour M
Maubèclic...... souffla Verteuil. Une mii-
son tout aussi belle que celle-ci.....

—Taisez-vous ! râla Maubèchc ! 
se jetant à plat ventre sur le divan.

—Des domestiques, continua Ut-
terni, des équipages___

—Non ! Non ! Non clama Maul'-" 
cite, Dieu ne le voudrait pas !

—Toute une vie de luxe et de joi<!- 
poursuivit Verteuil. Et mieux que l°Ll
cela, Mabèchc...... Alt ! à propos, je l!
donne ce nom de Verteuil, je n’en T*01 
plus !

m: Et

Le JVicndiant JNfoir : Y- = fermement tpte depuis longtemps b dia- 
j ^, } • blv vous avait avalé ! Vous êtes donc ntt
j . | dur à cuire ? Qui l’eût dit ! Et cette no-
j . ! blv peau sous laquelle je vous retrouve !
? "f : 1 Ali ! je savais bien que vous étiez 1.11

malin 1 Vous, au moins, vous saviez met­
tre sabot à votre pied ! Vous n’étiez

—Chnumart !.... ...articula
avec un grondement sauvage.

—Voilà bien le nain, qui vous remet 
sur la piste, n’est-ce pas : Alors, 
à coup vous disparûtes après avoir dit à 
Monsieur de Chanmart que vous gagniez 
les Indes. Buste ! quelle blague ! On 
vous chercha partout, aux Indes, en Fran­
ce. pas de Verteuil...... pardon ! pas de
Marinier ! De Verteuil, il n’en restait 
plus qu’un probablement en Louisiane 
ni Verteuil nulle part ! Que c'est droit 
qu'on disait mort aussi ! Bref, ni Marinier 
tout de même !

Vcrtciii)

que
votre fillette s est noyée dans un ravin ?.. .

—Hélas ' soupira Maubèclic en 
frottant ses yegx humides.

—Quel âge avait-elle ?
—Neuf ans, monsieur. C'était 

ange de beauté et de bonté. Un 
mutine. espiègle, mais ravissante ! O 
Dieu ! laissons ces tristes souvenirs ! 
D'ailleurs, je ne suis plus qu'une bête de 
nain difforme, une brute......Allons ! Mon­
sieur de Verteuil. j'ai faim et j’ai soif, 
dites-moi où je trouverai ces bonnes 
choses ?

i GRAND ROMAN CANADIEN INEDIT
tout

Par J. M. LEBEL H'
i pas

île ce- baladin.» qui préfèrent la mendicité 
à la fortune et le» honneurs pigés dans le 
plat d'autrui ! Vous avez »n vous servir, 
quoi ! Oh ! moi je n'ai rien à dire, 
ne m'avez rien pris, puisque je n'avais 
rien à laisser prendre 
être, un nom ? Mais un nom, sans argent, 
à quoi cela est-il bon, je vous le deman­
de ? Seulement, il y 
pris à d'autres

■J
11:1

peu
mon'*4 4* 4* P *1* -t1 4* 4? 4- 4* 4* 4? 4* 4* 4* 4* 4* 4f

....................... ................................................................................................ .................................ri.............. ................ .

x 4Vv-aY>: : vous

\„ 11 ironique, ji u ai pas accoutumé de­
voir ainsi m

fait peur avec votre cri de loup, 
moi qui dormais >i bien !

Verteuil ouvrit les yeux, 
gu a vaguement une ombre humaine 
laide de cordelette, le ficelait 
belle atlre

hormis, pout­re c»
serviteurs, mais vou> m a- l’avez tellement—Oh ! vous

monsieur......pleura le nain. I
—Je te donnerai, je le répète, mku$

que tout cela. Tiens regarde !...—
—Quoi ? fit le nain en se souleva °* 

et regardant le commerçant avec dtt 
yeux remplis de malice.

—Vois ce portrait à ta gauche ! 
Maubèchc aperçut au mur un p°r 

trait de grandeur naturelle qui représç5 
tait une belle jeune fille d’une vingt*6*! 
d’années et richement vêtue.

Il la regarda. Mais le tableauH 
trouvait un peu dans l’ombre.

—Prends le candélabre. Maubcc c- 
et regarde ! dit encore Verteuil.

Le nain obéit.
Il poussa une exclamation de »urPrr 

se et d’admiration. .,
—Quelle est belle !—.murmurs* 
—Exquise, n’est-ce pas ? ricana 

dement Verteuil.
—Divine ! souffla Maubèchc V*

11 mai'Oiiarriva un m courant a 
(I monta I* [> rron

s.l

Il se mit à rire longuement 
poursuivre ainsi :

—Que c est drôle, en effet, de fouil­
ler les sacs vides pour trouver le chat ! 
Ne voilà-t-il pas qu’il existe un certain 
Monsieur Guillaume de Verteuil en Non 
vellc-France, à Québec, un Verteuil 
merçant, fortune, honoré ? Bigre ! Ceci 
excita du même coup ma propre curiosi­
té. F.t dame ! nous

X l'Ztviita d oux t ir pour
Leporte (|iii résista.

Bon, fit -il. j ix ni» oublié qui j. I i | 
I u . - va .

a ce que vous avez 
du moins on le dit '

—Vous voulez parler de Saint-Alvè- 
avec une rage contenue. 

Mais remarquez que cet homme est 
imposteur !

commerçant garda le silence.. 
Paupières closes, il paraissait réfléchir.

Le nain le considérait 
dan te ironie.

—Maubèchc, dit tout à coup Verteuil. 
veux-tu vivre heureux, riche, honoré :

—Si je le veux ?...... Oh ! monsieur.
me tentez pas, je vous en prie !

—Dis, Maubèclic !
—Quoi ! voulez-vous changer 

loques en draps d'or et d’argent ? Vou­
lez-vous convertir en palais mon bouge de 
la Cité des Mendiants ? Voulez-vous 

—Je veux, Maubèchc !
—Non ! Vous voulez me tromper ! 

On : monsieur, ne me torturez pas en 
me mettant à la bouche un fruit

Il di»ti:i
verrouille! .n .ml de p.trlir 
Pllilomèm aura dû iiilrii |':i r la porte 
lia -se de 1.1 rax e

qui. a 
avec lit!"

avec une m er­
re ? fit Verteuil

sse. vu
-La, ibt I homme

une satisfaction manifeste quand il 
terminé sa besogne, 
monsieur, faisons connaissance !

\ l'aide d’un briquet il mit le feu à 
une mèche de poudre, et avec cette mèclv 
il alluma le candélabre à trois branches. 
Puis, souriant et croisant les bras, il s, 
tourna lentement vers son prisonnier.

Verteuil jtta sur cet homme 
garxl rempli d’épouvante, et proféra et 
nom :

coni-mysterieux an ,I! fit b tour de la maison et ponctri 
dans la eaVt pour monter au re/.-de chain 

Là, nulle lumière et nul sigiu
—C’est vrai, sourit le nain. Mail 

faut vous dire que Monsieur de Saint Al­
tère a un autre nom. 
imaginait un peu que vous étiez 
cette capitale de la Nouvelle-France, et 
pour ne pas éveiller les soupçons d 
certain Monsieur de Verteuil. il prit le 
nom de sa mère Vautrin de Saint-Alvè- 
re. bien qu’en réalité il s’appelât aussi du 
nom de son père......

eut
Maintenant, divi­ ne,1,s ce. 

vie.
nous retrouvons.

Oui, je vous reconnais bien. moi. 
que mon jeune maître doutât de votre 
véritable identité. C’est peut-être par­
ce. que j’ai meilleure mémoire, et surtout 
parce que je vous ni déjà vu

Voyez-vous, il s i-
bienPhilomène ’ appela l it. oubliant 

de faire de la lumière.
Soudain, un être quelconque et uni 

.sihiv dans | obscurité, une bête a il reus, 
peut-être »v jeta sur le commerçant, 
saisit à la gorge et le renversa sur h la 
pi» du salon où il venait de pénétrer.

X’ertcuii entendit un sourd ricane 
ment île démon 
lait entrer

mesvenu en

un

et connu,
alors que je n’étais que l’humble jardi­
nier de Monsieur de Chaumart. père, 
alors que tous les malheurs me frappaient 
à la fois : ma pauvre femme mourait, puis 
ma fillette se noyait dans ce ravin qui 
coupait la propriété de M. de Chaumart. 
DoU-je vous l’avouer ? Ces malheurs 
m’ont fait un peu voue oublier......

le
un rtv

Il se tut et parut chercher dans que vous
retirerez dès que j’en aurai goûté la 

saveur ! Taisez-vous, vous me feriez re­
nier Dieu et ses saints ! •-

—Je veux, dit rudement Verteuil, je 
veux si tu me délivres de ces liens 1

son
meEt, croyant qu’il ai­

dait» l’enfer. il ferma 1. -
—Maubèchc !......
Le nain, toujours souriant, s’inclina 
une politesse moqueuse.

souvenir.
Verteuil tremblait —il tremblait de 

la peur d’entendre prononcer un nom qui 
brûlait sa mémoire de coquin.

u x ceyeux.
—Ali ! monsieur, disait une voix

%
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yiiiiiimiiiimiimiiiniimiimHiiiiiiiiMimiimiiiiimiMmmimiuimmmiMmiiiHmiluiiHiMmiisMiMMiMiiv....................................mj Vous pouvez 
aider à embellir 

le Canada

m! ! Si vous 
aimez un 
sirop plus 
épaisfltpius 

sucre .
ACHETEZ fe

BENSONS
GOLDEN...

i
:5

I* l>s* H#s Sis* LANDRY 1I! Vous obUnc^ une
NUTRITION
SUPERIEURE

:

# # ifi!
! . :

!I "Embellissez 1cm aborda de votre 
maison pour que le Canada soit plus 

: beau *. Telle est la devise qui a etc 
| adoptée dans une compagne pour sti- 
I mu In l’intérêt personnel dans l’borti- 
■ culture ornementale, dans tout le Do-

DISTRIBUTION DES

Chocolats et Bonbons
1 ii

!i /lOt/r * .

MOINS DXRGENT
i 1:
LeemeimiMMimiMHimimt

LAURA SECORDenserrant" .
minion. Prenant l'initiative dan» cet- 

: te campagne le Conseil Canadien 
(1 horticulture avec le concours du 

• Ministère Federal de l'Agriculture, 
jpnr l'intermédiaire de ses Fermes ex- 
j.r: ii;'.fr.',ik s, a public un livrer Irai-

“TROP HEUREUX, LES HOMMES DES CHAMPS, S’ILS 
CONNAISSAIENT LEUR BONHEUR !”—Virgile. . ?A 60cts la livre

SIROP AM AÏSL’orge pourQue nous Apportera
le Printemps. . . . ?

CHAQUE SA vi£ Ditant de toutes les phases de l’embel­
lissement des abords de la maison au 
Canada, prépare pur un architecte- 
paysagiste d’une grande habileté. Ce 
manuel fournit non seulement 
plans qui conviennent le mieux aux 
conditions canadiennes, mais une lis­
te complète des plantes, arbrisseaux, 
aibres et plantes d'ornement, d origi­
ne canadienne, spécialement adaptés 
nu Canada. Ce livre, qui est distribué 
par le Bureau des Publient ons du 
Ministère de l’Agriculture, Ottawa, se 
vend vingt-cinq cents.

le bétail En autant qu’ils seront commandés avant le mercredi midi.

EDWARDSBUIU3 Pour avoir le privilege de vous vendre ce* chocolat* et bonbon» 
au meme prix que le» magasin» mêmes de Laura Sccord, nous avons 
pris l’engagement de ne commander que de* boîtes vendues 
d’avance, de le* livrer en dedans de deux jours de la réception et de 
ne jamais tenir en magasin une boite sur présomption de vente.CROWN BRAND dm"L'orge doit être considérée com­

me à peu près l'égale du maïs pour 
toutes les catégories de bestiaux dans 
l’alimentation desquels ce dernier , 
grain a joué un rôle important. Cette 
céréale s'accommode admirablement 
de toutes les conditions variées de cli­
mat et de culture au Canada. Elle mé-

LA PHARMACIE LANDRY RESPECTE TOUJOURS 
SES ENGAGEMENTS

The CANADA STARCH CO., Limited MONTREAL

L’hiver qui s en va n'a pas été rigoureux. Il nous a mê­
me un peu gâtés avec ses jours ensoleillés, ses nuits étoilées, ses 
matins clairs. L'automne dernier, tout le monde disait : l'hiver 

dur, il y aura de la misère. Hélas I il y a eu de la misère 
plusieurs, dans les villes, mais l'hiver lui-même n’a pas été 
Personne ne l'a vu plus clément, au Canada.

Noue prions «lonc no» ancien» et nos nouveaux cliente de pla­
cer leur commande a tempe pour ne pa» éprouver de désappointement.rite d'entrer aussi bien dune lu rution 

d'élevage que dune lu ration d'en- _
gruissement des bestiaux." Tel cet de ponte, déterminée d après les don deux bêtes jumelle», afin de réduire 
| avant-propos d'un feuillet que vient nées de six année» consécutive» et re- les risque» d'erreur. L'une d'elle» a 
de publier le Service d'exploitation présentant toute» le» provinces du Do- été bien nourrie et elle pesait 785 li-
animale (127---- Nouvelle Série) pour minion. Ce» chiffre» indiquent que vrr» juste au moment où elle mettait
aider les cultivateur» à faire un meil- 1° poule ordinaire consomme 157.4 son venu au monde à 2 ans et 21 
leur emploi des aliment» de la ferme livre» de nourriture pur année. Sur jouis ; l'autre, mol nourrie, pesait 
produits au Canada pour les boeufs cc total 83.6 pour cent se composent 600 livres avant de dél.vrer son venu
d engrais, les vache» la.ticrc», le» de grain et 22.6 pour cent de verdu- a l'âge de 2 ans et 83 jour». Il c»t ., , . ,.
mouton» et les porcs. L'orge est éga- re. Si l'on y ajoute 41.2 livre» de lait, évident que don» ce en» l'alimenta- . en, nt. un.e nul!.,| 0,1 “VB|1. v. 
Icmcnt un grain idéal pour le» che- la quantité de nourriture venant di- lion a exercé une influence sur le dé-|“ u" l'rmier le meilleur cheval qji - 
vaux lorsqu'elle est donnée dan» une rectcment de la ferme représente veloppement d'une génisse, et c'est U cu1, ,lnn* *on r=urlc- 11 résolut 
ration bien équilibrée. Tous les cul- 147.6 I vre» par oiseau, soit plus de un point important, cor il parait géné-1” en.. acheter un_ outre, et, pour cc- 
tivatcurs devraient avoir un excm- 93 pour cent de la quantité néccssai- râlement y avoir une relation assez r0' “ \c rrndit " un marché qui se
pla.re de cc feuillet. __  Bureau des re- La nourriture supplémentaire com- étroite entre le poids de» vache» Initie- lr'!n a unc 8rBn“e dutancc de «on
Publication». Ministère de VAgricuItu- prenait 3.3 livre» de déchet» de vinn- tes et lu production. Vl °8e-

de. 1.9 livre de gravier, 3.4 livre» La génisse bien nourrie a donné
de coquille» et 1.2 livre de charbon | 1,392 livre» de lot et 655 livre» de lorsque, parmi les chevaux qui se 
de bois. Unc bande de 150 poule» „iotièrc grasse pendant les deux pro- trouvaient nu marché, il reconnut le 

| y z 1 convertira en oeufs 8,856 livres d'ali- mière» périodes de lactation, lundis, "irn; 11 •= aussitôt par la bride
Vile annee de produit. »ur la ferme et dans |„ géni.se mal nourrie n'a rnp- cl *'cr-" :

, , des cond lions ordinaires elle donne- |)ott^ <|Ur 3,767 livres de lait et 168
réévaluation rn un bénéfice de I00 pour cent sur | vrr„ ,)r ln„,iirc 

le coût des alimenta aux prix cou*
------------- rants. C’est là un revenu qui n’est pas

L’année Î93I passera dans Vhistoi* « négliger sur n’importe quelle ferme, 
re de l’Agriculture canadienne coin- —Ministère Fédéral de 1 Agriculture, 
me unc année de nouvelles valeurs, j 
de reconstruction et de rétabl.ssc- | 
ment. Non seulement les prix des pro­
duits agricoles se sont ressenti de la 
dépression générale mai# ils ont dû 
descendre à des prix encore plus bas '

OSCAR LAIN DRYsera
pour
dur.

Le cultivateur 
rusé

La pharmacie la mjeux assortie du district.

Quoi qu’il en soit, l’approche du printemps met de ! » 
joie un peu partout, éveille des espoirs nouveaux. Elle vient n 
i-rands pas la saison des semailles et des prés verts. Des col­

les branches nues des grands arbres, Vont annoncée

51, rue fS otrte-Oti mte,
Tels. : 228 et 498.

Joliette.■
1

!
beaux, sur
hier aux habitants des campagnes. Des érables décharnés monte 
la sève, le sucre du pays. Le squelette s’anime sous l’ardeur du 
soleil, l’arbre national ressuscite. Et sous 1 écorce gonflée corn 

fruit mûr coule la vie de deux saisons.

p

Tél. 42 Boite postale 70me un Quel ne fut pu» «on étonnementre, Ottawa.C’est le printemps, il paraîtra bientôt dans sa première 
splendeur, sa toilette matinale. Les ruisseaux, les rivières lu 

salueront dans leur course rapide vers le fleuve. Noire de bouc, 
gwise de poussière, déjà la neige, comme un tapis qu’on déroule, 
découvre un coin de prairie jaune qui appelle la charrue. Et 
dans quelques semaines le soc déchirera les flancs de cette terre 
féconde qui rend au centuple le grain qu’elle reçoit.

J.-CONRAD PERRAULT
SYNDIC EN FAILLITE

Assurances : FEU, VIE, ACCIDENTS, GARANTIES.—Cette bête m’appartient 1 11 y 
grasse. C’est là peut- a trois jours qu’on me l'a voice, 

être un cas extrême, mais il semble L'homme qui avait amené le che­
que le moyen d'obtenir les résultats val au marché poui le vendre, repon- 
Icm plus avantageux est de bien nour- dit poliment au cultivateur : Gérant pour le district de Jolicttc : “The Great-West 

Life Ass. Co.”Qu'il soit chaud ou froid, hâtif ou tardif, le printemps 
apporte toujours un peu de bonheur. Celui-ci sera-t-il

nr, sans excca ; si le pâturage est j —Vous vous trompez, mon ami, 
ttes bon ne donnez pas de grain ; en voilà plus d'un an que Je possède 
d'autre temps, donnez tout le foin de ec cheval. Il peut tort bien ressent- 
trèfle que les vaches veulent consom- hier à celui qu'on vous a volé, mais 
mer, ainsi que de l'ensilage et des ,| cit certainement a moi. 
racines lorsqu'il y en n, et une ration

nous
moins ou plus généreux que les autres ? Donnera-t-il du travail 

chômeurs, du pain aux affamés, de l'argent aux pauvres, la

69 RUE NOTRE-DAME. JOL1ETTE. Que.
Liste de bonne 

semence
aux
prospérité au pays, la santé au commerce malade, l’activité aux

usines silencieuses la paix aux foyers inquiets, le repos aux poli-, „ railon.dc changement, important.
ticiens troubles ? Oui, nous 1 espérons, en dépit des sombres pro- j dan. la vente, qui ont jeté sur le mar- Une llombrcuie variété de graines 
plléties des prophètes de malheur. ché domestique une quantité tmmen- dc ,égUmc. potaKcrl Clt offerte tou.

Nous avons traversé victorieusement la pire phase de la ?c f *”al* *'• ahments pour jei anl aux cultivateurs, moi. ce n'est
"i’«- C« de- économiste, les plu, d.,,mE„é, W SLrYlê

informes, au Canada, aux Etats-Unis, en Europe. Les ont suivi, de sorte que le dollar du dce servicce |cs piue utile, que peut
conditions du commerce et de l'industrie sont encore incertaines cultivateur vaut aujourd hui plus qu il rcndrc \c Min stère fédéral de l'Agri-
et sujettes aux fluctuations du marche. , , d'année récente avec laquelle on puis- pourvoir".! cil? convient"»»^""

Mats déjà elles sont meilleures que ne l avaient prevu des se établir une compara.son de condi- tion8 canadiennes. La Division des
experts. Bien que le nombre des chômeurs n'ait pas sensible- |jon*; e.1 *cs changements impose» n armcncc, a préparé une liste des prin-
ment diminué en Europe, il tend plutôt à baisser aux Etats-Unis expert ‘«nt ’d'ali." que le*, chîffre! ci.pnle' variété, de légume, potagera,

cl au Canada. G"est bien ce qui lessort des statistiques qui ont des frai» de production et des valeurs ou ,c rouvc" c* 'arlcle* un mcrl*

été publiées dernièrement par la Chambre de Commerce de CC1 

Washington.

de grain de 2 n 3 livre, par bête, et jd^%%'. ‘."ir Wy^x'de'umm'.î 

par jour, suivant 1 ngc.
G. A. LANCELIER, Régisseur, !

Station expérimentale fédérale, |
Cap Rouge, Que.

: !
et dit :

—Eh bien, s’il y n un an que vous 
possédez cc cheval, dite» donc de 
quel oeil il est horyiie.

Le maquignon, qui avait réellement 
Ivolé le cheval, inuî» qui n avait pas 

I a Cl innPPQCintl fl sa la eu le temps de I examiner soigneuse- 
L-a bUpprCSMUll UC la. mcnt> (ut saisi de Irayeur à celte

perte de poussins

Tel. LAncastcr : 3005

ALEX.-A. GRIMARDmieux

COMPTABLE AGREEIquestion.
Ne voulant pas paraître incertain, 

il répondit nus*.tôt, n tout hasard : 
—C'eut dr l'oeil gauche.
—Vous êtes dans l’erreur, dit le 

fermier. Cette bête n’est pas borgne

VERIFICATEUR DE LA CITE ET DE LA 
COMMISSION SCOLAIRE DE JOLIETTE.Maintenant que l'on peut prévenir 

la maladie du pullorum, (diarrhée 
te supérieur pour les conditions en- , blanche) par la suppression de toutes 
nodicnncs. On peut 45 St-Jacques, Ouest, Montréal----------dertiè'e, année, n'ont plu. au- nldlenne.l'On'peutle'procUTer 'le I" volaille. réag,.,»nt à l'épreuve du de l'oeil gauche.

cune utditc pour fin. de comparai- (cuiljet , , , (Nouvelle Série) gratui- , rang dan. une baa.e-cour. la perte de —Ah I c'c.t vrai, reprit le voleur.

L. prospérité no non, lomborn p„ du eicl comme SStoig.i MÜSSf. S ' °"
orage qui éclate. Elle viendra lentement, par des voies natu- nusa» satisfaisant que celui de ces der- rCf Ottawa. vrait être largement léduttc. Les es
relies : à petits pas, à travers les obstacles qui lui barrent la route. mistere de 1 Agri- _ SUIS conduits pendant de nombreuse* main*

Elle viendr. ,i non, „vo„, .Ile, à elle, faire la moitié du chemin.i'' 
l'organiser, la presser. I OUI* VOS VOlSllllOS indiquent que la maladie peut être

Les plaintes creuses et les vains soupirs ne peuvent CllOUX et CafOttCS Icomplètement éliminée et que la mor-

qu'aggraver le mal. Le pessimisme fait infiniment plus de tort
que de bien. Ceux qui crient sur _ les toits que l'agriculture, le: Maintenant que l'offre e.t abond.n-|

et 1 industrie s en vont a la banqueroute, que les gou- tCi ici ménagère, paraissent négliger
des les choux et les carottes cultivés au

I

Le cultivateur ôta alors ers deux 
de dessus le* yeux du cheval

—Il est maintenant évident que tu EDOUARD ST-GEORGES:
es un voleur et un menteur, car vous 

... tous qui êtes ici presents, regardez
EMPLOYEZ DES GRAINS CULTIVES légàhmcnV être réduhVLeV’ullomm l>,cn' ccl “n,mnl nP“ ,,0‘ borK,,e ,lu 

AU CANADA POUR VOS

Agent d'Assurances,
j.rul tau.e une perte aux pou,uns qui Ufir (ou)c Jp curieux .'étaient ras 
,.e chiffre par de. million, de dollar. „rmbu„ „ulour du cultivateur. Tou. 
[tou. le» an. et F. C. El ord. 1 Av,cul- ^ mir<.n, à rire- h |,mitre de, mai... 
'teur du Dominion, declare que Ion ^ ^ «’écrier :

I —Attrapé ! 1 lour rah 1 pour le cul-
I tivatcur 1

Le voleur dut restituer le cheval 
• volé ; de plus, il fut condamné à la 
prison pour vol.

FILS DE FEU L. W. ST-GEORGES
commerce
vernements assistent impuissants à ce triste spectacle sont 
agents démoralisateurs. Sur ce champ de bataille OU nous som- Ganmda, et ne SC rendent pas comp* Pour apporter un soulagement « 1.1
mes aux prises avec un ennemi presque invisible, ces mauvais sol- ^ce^de^Marehé. d^^ Division d« viZ'dël'A^iëulw^d«"F%ê. Expé!

dais préparent la défaite. fruit» fait rapport que le» botte» de rimcntale» Fédérale» a fait
Armés de vaillance et de courage, de confiance et d'en- carotte» nouvelle» et le» choux vert» dcI grain» canadien» pour voir à quel

thousiasme. nous vaincrons l'épreuve. Soyons forts, tenaces

que le blé d'Inde jaune lors-

VOLAILLES a le plaisir d'annoncer nu public qu’il continue son bureau 
d'assurances Feu. Vie, Accidents, etc.

pourrait éviter une bonne partie, si­
non la totalité de cette perte. AU

étude No 16 ST-PAUL,
Tel. Bureau 382

JOLI ETTE.

Pour5*
quelle valeur/

Tel. résidence 622
aussi

viriles. A nos gouvernants, à nos hommes d'Etat, il appartient que», quoique le» choux et carotte» bonne que 
de prévoir pour bien gouverner ; à nous, il incombe une autre cultivé» «u pays meme aient une meil- qU*on y ajoute de* succédanés 

tâche, celle de tenir. Et ce n'est pas la moins importante.
•ou» 

morue et drleure qualité et un meilleur goût, et formc d'huile de foie de 
qu’il» puissent être achetés au tiers verdure. Un feuillet spécial ( I28— 
du prix demandé pour l’article im- Nouvelle Série) qui vient de sortir de

l’imprimerie donne des instructions 
-m m i m complètes ou sujet de l’emploi de t

grains domestiques pour l’nlimenta- 
t on des volailles. Ce feuillet est dis­
tribué gratuitement par le Bureau dr» 
Publications, Ministère de l’Agricul­
ture, à Ottawa.

PharmacieArmand TERRIEN
porté. 169A FEV1MEE. 1698

pbipiiF
6.1 y ; m • # :

Octave GaiinoiyT ES meilleur! 
C ingrédients 

saveur
EN CAUSANT sa11 y a encore des cultivateurs qui 

l’en vont aux Etats-Unis manger le 
peu de bien qui leur reste. C'est mal- 
heureux, mais il en est ainsi. Nous 

Et voilà qu’un célébré médecin nc saurions trop encourager les au- 
qu’il est dangereux de trcs à ne pas quitter le pays par un 

sc laver trop souvent ; savez-vous pareil temps de crise, 
pour quelles raisons ? Lisez bien : :
“Parce que nous éliminons ainsi la 
couche huileuse de notre peau”, dit 
le Dr. Thurman B. Rice,” laquelle 
nous a été donnée par la nature pour . .
nous orotéger contre les germes no- voisina;, ** lutte contre le manque de
cil» de l'extérieux et l’infection qui * ""avail «’« jamais revêtu un caractè- à trouver la meilleure comb.nation de SUR LE DEVELOPPEMENT DES VA- 
< n résulte" A l’appui de son opi- re officiel. La lutte a surtout été faite récolte, et de. be.t.aux, à faire une 
nion le savant américain cite l’exem- par le. organ,.at,on. ouvncre., se bonne reparut,on de la ma.n-d oeu-, 
pie de Frédéric le Grand qui ne se condec» par le. industriel», le. manu vrc pendant la «a,.on, a determiner, 
baignait jamais et vécut fort vieux, facturier,. El le gouvernement ameri- d avance la quant,te de .emence.
Mais qui .ait, Frédéric aurait peut- c«'n "» P"' •«cune part active a ce d enKrai., de fourrage, et d autre.

te •** r.:rrP;'„i ■? zr±L."sz tv::v:x:r g rr :zz .
.% . . . .............................. venant du gouvernement. d argent comptant! néce..aire pour v.ennent-elle. > Vo.,6 une que.l.on

propreté engendre la mort. Certains Mal,-Uni,. _________ ,e prendre le, disposition, financière,1
médecin, ont de. idées vraiment ori- ..... . néce.saire. pour faire face aux frai,, ~
ginales. Le, nouvelle, loi, du tatnf produi- tJ"<.xittencr> aUx paiement, de diffé-

»ent le. résultat, qu on nous avait rcntl gcnrc, ct pour le, règlements 
promis. Le beurre se vend maintenant nécessaires entre les dépenses probe- 
à un prix qui permet au producteur ycl et ]e revenu évalué. La prépara-1 
d’enregistrer de. profit, au moins rai- tjon du budget est une pratique com- I 
sonnabtes. Et le consommateur ne s en 
plaindra pas.

\I • VEN,j SAM.

une popularitl-

- ........

Pourquoi un budget 
de la ferme

M
—une 

St délicieuse et 
. durable.
\ Note: comme
'J Wri cley-s

rafraîchit — 
A donne

Xi l’énergie —
blanchit le, 
dent»—affermit 

les lèvres ct 
la gorge.

(Porte voisine du Bure.u de 
l'oste)

Joli.lt»

iSfii
29 Notre-Dame,nous annonce SÜ TEL i 4M

PPSESEcrivant dans l’Economiste Agrico- 
le, l’organe officiel de la Division de I jnf]||pf|rP 

Seule l'initiative privée s'est pré- l'Economie Agricole, Ottawa, A. E. UUIUvII w 
occupé jusqu'à ce jour de combattre Gosselin dit ce qui suit au sujet du 
le chc mage aux Etats-Unis. Chez nos système de budget pour la ferme :—|

‘‘Les budgets aident le cultivateur

d 4:des aliments Sirop Roche.... .. ..............1.35
Sirop Famcl ..................  0.35
Sirop Narcyl 
Fandorine (grande)
Fandorinc (pelile) .........0.55
Pilules Debousy .....
Agarol (grande) ....
Ampoules Hcmosthyl O.O f
Sirop Hcmosthyl ..... 1.15
Elexir Ducro
Watcrbury Plain ....
Castoria ....... .....
Caféine Houdé 
Sel de Hunt 0.85
Murine liquide 
Sel de Vichy en livre 0.85

I m !

___ —1.10 •I
,

1.00CHES LAITIERES ET LA PRO­
DUCTION DU LAIT.

fotr.Nxv»,

mm 1.10
(Notes des fermes expérimentales) 
Les vaches sont-elles bonnes ou 

mauvaises à la naissance ou le de-

1.25

LeI
v*

r#4iWRIGLEYS , i Gin Canadien ?. ... î.io

( "GENEVA";
authentique. ■

Fameux depuis plus y 
de 30 ans. /

0 85 a ■')0.30

UGOMME A MACHERi
0.90

0.50

JMS’AGIT-IL DE VOS YEUXLe. gouvernements vraiment 
POURRIS sont ceux qui négligent
I agriculture. OCTAVE GADOURY 

pharmacien prop
\mune employée par le. maison, corn- 

| merciales, le. agence, publique, et 
le. gouvernements. Elle a "été égale- 

Dimanche et lundi, nou» avons au ment recommandée et employée avec 
probablement la dernière tempête de .uccè. par le. principaux cultivateurs 
la saison. Celle qui précède le temps de» différent, pay..
de, sucre,. Vive le sirop d arable et _________m ^ , m
la bonne tire canadienne, jaune et 
blonde !

a f XUAutrefois, le mot “habitant” était 
plus ou moins pris en mauvaise part. 
Aujourd’hui, tous les gens vraiment 
intelligents le respectent. Parmi les 
ouvriers des grandes villes qui man­
quent de travail, combien voudraient 
être "habitants" I Plusieurs ont quit­
te la terre qui avait besoin d’eux et 
dont ils avaient besoin ; dans les 
grande» ville, il» végètent. Retourner 
a la terre, c’est un rêve qu’ils ne réa­
liseront jamais. Il est trop tard !

*■
MQHTWat

V

%

\

oChevaux à Vene'rt i
! La production Carrière & Senècal. Limitée

OPTOMETRISTES-OPTICIENS A L’HOTF.L DIEU
271. RUE STE-CATHER1NE EST. MONTREAL, P. Q

TEL. LÀ. 707#

Le cultivateur e.t le plus indepen- j 
dant de tou. les homme, d’affaires, | 
le propriétaire le plu» “roi et maître” i 
de la terre.

augmente /
iLa lettre-nouvelle, de la Division 

Fédérale de l'Industrie Laitière et de
m'

Dans i. piup.rt d«» «», i.

préférence accordée tut produits 
cn.dlem est méritée. Le» pro­
duit» canadien» ion! trè» souvent 
eu premier rang. Le Gin Canadien 
Melcher» Crol» d'Or, per exemple, 
est d’emblée, depuis plus de trente 
an», per son goût et ». pureté, è 
le tête de tou, tes produits du gen­
re déni le monde entier.

Le Gin Canadien Melcher, Crois 
d'Or est felt per des ouvriers cana­
diens dans des dhtllerle» qu'es- 
P toits seul le csplt.1 canadien.

àÉi - ■

î HESs!
Beaux cheveux de travail et de 

voiture, de» fermes d Ontario, à 
vendre. Bonne grosseur et garan­
ti,. Me. prix .ont convenable».

Visite, mon écurie pour vou, 
en convaincre.

j’ai aussi un beau lot de bol. 
de chauffage à vendre à trè. bon 
marché.

19291930

MORO
Pour les HOMMES

Nouvelle-
Ecosse ......... 4.724,118 4.266,531

Nouveau- 
Brun,wiclc

I

Le» titre, de TRUST FIXE permettent 
aux épargnant» de placer lour, éco­
nomie. avec sécurité et de bénéfi­
cier d’un revenu intéressant.
Notre représentant, M. J.-O LEGEN­
DRE, vou. donnera tou» le. rensei­
gnement. désiré, sur le fonctionne­
ment de» trust* fixe.. Con.ultez-le 
avant d’effectuer tout nouveau pla­

cement.
M. Legendre se tient chaque lundi à 
l’Hôtel Windsor de Jolielte.

2,032,173 1.860,173
Ontario . 62.000.000 59,165.194 

15.786.896 15.472.109
|T0ll)OUrS lesPLACEZ

VOTRE

ARGENT
AVEC

SÉCURITÉ

lO onces $Lio
16 onces $1.55 
40 onces $3*5

Grim Canadien
vHelcAers

Croix d or
MELCHERS DISTILLERIES LIMITED

Manitoba

chewàn........ 13,750,000 14,786,205

Alberto ......... 17,500.000 16,004,463

MAUViiu digestion
NMUMATISMt 

MANQUE O APPETIT

MAUX DE PEINS 
MAUX DE TETE 
EPUISEMENT

2

,/.»P. RichardTraitement: *#2% A 5 CENTS par leur...snliaet Vâ|# 
Rien in meilleur march*... rien it »ln> elBcecnCe qu’une poule 

mange
COMMERÇANT DE CHEVAUX 

EPICIER LICENCIE 
90 St-Che Borromée,

TELS 342 — 407

Joliette.

! I
En ce moment où Ton cherche par 

loue le» moyen» à utiliser les produite 
et eoue-produite de la ferme, il peut 
être intéressant de savoir la quantité 
de nourriture qu’une poule peut con­
vertir en oeufe au cours d'une année. 
Il ne saurait y avoir de guide plus 
sûr sous ce rapport que U moyenne 
de» moyennes de In quantité 4e nour­
riture consommée donc lac concoure

La BRIQUETERIE St-LaurentLAJOIE, ROBITAILLE & CIE Limitée
LIMITEE UN SPECIFIQUE

Le médecin colonial. — Il est muet, 
cet enfant ? hum..—.- ce serait
difficile de le guérir-

L anthropophage. — Non, pas dif­
ficile I n'aurait qu'à lui faire man­
ger un avoent I

VALEURS DE PLACEMENT
Téléphone : Harbour 490471 rue St-Pierre 

Edifice B. Can. Nat 
QUEBEC

80 Onset, rue St-Jacqnes 
Edifies Versailles 

MONTREAL

MONTREAL71 Rue St-Jacquen, imcianvw ww neBriqueterie : LAPRAIRIE, P. Q.
r.a UONtUALr,»»
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L'ETOILE DU NORD, JEUDI, 12 MARS 1931.

t
RESULTAT DES COUCOUR3 DE 

JANVIER.' ET FEVRIER, ECOLE ! 
No 2.

yEt voilà ! '
/A. e#vX,

5= ANNEE // Que devait-elle faire?'7J»nv. Fév. 
P. C. P. C.
92Koch l-abrèche 

Albert Lépinc 
l.ucien Labrèche

89 Élis. '75 77 
77 73

■

L’histoire «l’une bière 3«- ANNEE
P. C. P. C. ! , I■94P.erre Labrèche 

1 r mande Nadeau 
Alain Mailhot

96 ,-v 4
86 90
76 75 à

¥12c ANNEE h
IP. C. P C. t , JReginald Mailhot 

Fu^enc Labrèchr
81 87
73 80 t

V’1ère ANN LE
**P. C. P c. I

Rolland Lanr 
Yvon Mailhot 
Rose-Emma La brèche 
Alma Mailhot

93 90
92 88
82 81 x u

n
s#s &

..
7961

CRS PREP.
£sL a. i p. c. p c.»BB V Egide Mailhot 

Joseph Labrèche 
A! elte Mailhot

80 80aw % * A1 80 78 f
*

T)
*

75

■> <Æ

7 7
'h. Ui 6ïme d'une térie

iiSi m Ste-Marcellinem %
Y

ka i k B$Jm A \$RESULTATS DE FEVRIER DE 
L'ECOLE No II. DIRIGEE PAR 
Mlle BERTI IE ALICE BORDE- 
LEAU.

X,mmm: <■ 1
v r>\\ ■1Ï&3

Vm.i I

k6r ANNEEiw Sttgg.r !a MW'\
% 1u

siF V:::Alice I h ou in 94.Sr ■.V-a "5rANNEEV I s .
%Z Jacques n’était pas bien depuis une couple de jours . 

mats rien de grave en apparence—cet après-midi il fallut 
mander le médecin . . . l'hôpital demain . . . une légère 
opération, mais il valait mieux ne pas tarder.

«.
Gérard Arbour 
Diana Parent 
Jeanne I fiouin 
Orner 1 houin

79.4!)

yrr'^8
K

t; m 61.5
54.2 aw Let taux du ton del apprit 

entre pottet (n'importe quit 
tont maintenant en vigueur 
•i 7 p.m. Let taux de la nuit 
rommencent J H.3U p.m.
Vout accélérez le service en 
donnant J "Longue Dit- 
lance" le numéro du potte 
éloigné. Si tous ne con­
naissez pas ce numéro "In­
formation" le cherchera 
pour vous.

4e ANNEES i/*i-
^ V Que devait-elle faire? Il lui fallait accompagner Jacques 

• • • mais il y avait bébé. Si seulement maman était ici 
mais il était trop tard pour lui écrire; elle ne recevrait 
pas sa lettre à temps.

%1 ; 55 Laurianne Arbour 
Anita Lachapelle

74
.■\Sh &3e ANNEE

%
Alberta Arbour 
Marie-Anne Purent 
René Blouin 
Alfred Blouin

65.4 Puis elle pensa au téléphone. En deux minutes elle 
parlait à sa mère. Oui, celle-ci pouvait prendre le rapide 
du soir — elle arriverait vers huit heures.

Quel soulagement! Maintenant elle pouvait s'occuper 
de ses préparatifs pour demain. Le téléphone avait 
tranche la question. Et son appel téléphonique lui avait 
coûte moins d’un dollar.

1Les meilleurs houblons au inonde 
servent à la fabrieation de la

55.HSS 55.3
30 '

2c ANNEE
!

%
Marcelle Boivin 
Reine Grenier 
Marie-Blanche Parent 
I leurence Lachapelle 
Alice Grenier

67Biere 62Des houblons choisi» pii différente» parties du monde sont 
mélangés ensemble afin d'assurer à la lliére Dow “Obi Stock " 
la meilleure saveur |Missible,
l e houblon employé dans la fabrication de la bière est cueilli 
sur de longue» tiges grimpantes, cultivées avec grand soin. 
Tous les sols et tous les climats ne conviennent pas à la cul­
ture d’un houblon satisfaisant.
Même 1rs produits de eertaine» région», pourtnnt réputées pour leur 
houblon. |>o«»êdri>t souvent une saveur carartéristique qui fail que bien 
qu’excellent» par eux-mémee, II» sont cneore meilleur» »i ou les mêle 
«vee d'autre».
f est donc au parfait mélange du houblon qui entre dan» lu fahrientiou 
de la Hlére Dow “ Old Stork ", que eelle-ei th.il sa riche saveur, son goût 
exquis, qui la place au premier rang dan» l’estime îles connaisseur».

60
'

|1ère ANNEE
Joseph Parent 
I f-rnande Parc 
I nnand Parent r

■
nOld Stock GALEJADEMARS Le rossignol n*eet pas venu. 

Rempli de douces notes, 
Mais déjà sur le hêtre nu 

Résonnent les linottes.
Crabtree Mills I Marin, conseiller au Parlement, 

s'avisa un jour de tuer, en pleine pis- 
ce d'Aix, un âne en train de broute 
(on peut toutours brouter un pu 
d’herbe sur les places publique! d'Ali­
en Provence). Pour ce méfait, il t« 
traduit devant ses confrère» de b 
haute Cour de justice .Mais, l'audio- 
ce à peine ouverte, Marin le mette 

j trier etc I àne, se lève et déclsre :
■ ---- Je vous récuse tous comme jug»
| car vous êtes proches parent» de b 
victime.

UNE INVITATION !
Ah ! que Mars est un joli mots !

C'est le mois des surprises 
Du matin au soir, dans les bois, 

Tout change avec les brises.

V 1*1 le* la hniM*rl« l»ow. 1000 rue Notre !>*me Oueet, 
M '>nlr*el. entre 10 heure* a.ru. el rnltll, ou 1 & !\ pm. 

le* jour* de semaine, le samedi ricepté.

NAISSANCE
Par-dessus la haie en éveil,

Fièrc des fleurs écloses,
On voit le pêcher, au soleil, 

Ouvrir ses bourgeons roses.

Gelée et vents, pluie et soleil, 
Alors tout a des charmes : 

Mars a le visage vermeil,
Et sourit dans ses larmes.

M. et Mme Henri Laurin, née Al­
bertini* Laurin, sont les heureux 

" rents d’un Lis né le 24 février et
l’épouse de M le même jour par M. l'abbé Le ruisseau n'est plus engourdi,

Adolphe Massé. un, (ill, qui reçut Archmnbeault, curé de la paroi,.,. La terre n/e.t plu. dure ;
..o baptême le. nom, de Marie-An -<-u« le. noms de Joseph. Andre Ro- Le vent, qui souffle du Midi, 
na Thérèse Yvette. Parrain et m.., ‘T" parrain et marraine : M. et I repare la verdure,
rame. M. et Mme Azellu, Courchr, ^ndre l-«ur,n. Rfand.-parenl,

le et tante de l'enfant. Porte.. 1 '"fant. Porteuse, Mlle Cede Lau- Les laboureurs frais
rm, tante de 1 enfant.

pa-

EPHEMERIDES I r 2rt féviier,LETTRE DE QUEBEC I
It e rpi un lisait dans L ETOILE DU 

| NORD il v a vingt-cinq ans

L'EPIPHANIE
NOCES D'OR DE M ET Mme 

EDOUARD LEBLANC

$et contents,ne, ont
»e, Mme Jos. Cnyer, grnnd'tante dr 
1 enfant

1Sont sortis de la grange 
Où les ont retenus longtemps 

Les gelccs et la fange.

■
VAbonnez-vous à "L'Etoile du Nord”.Le* bleu.» se préparent. — Les députés de Jollctte et de Dorion 

cioisent le fer. — L’opposition et la motion David.

(De notre correspondant spécial)
Couvent de 

St-Roch l'Achigan
SUCCES POUR FEVRIER

■
i *• Il février dernier, la paroisse 

( dr I Epiphanie a été témoin d une 
jhirn jolie fête de famille. M. et Mme 
! I douard Leblanc ont célébré le 
«tuant maire de leur mariage.

LANORAÎE
M l«- Réducteur, «fI

( Baptiste 1 .atrimonille )
Château I rontenne. Que

Une
lliesfir solennelle fut chantér À Vcgll-

t-il pénible accident vient de pion 
grr dans le deuil M. et Mme Alphon­
se Lahrecque, alors que leur file Ru 
get s est noyé accidentellement en ! y 

conçu aussi une magnifique allocution J *“r |n ^acc avec de» compa- -
ministre n est pas comme U», 1,., vertus chrétienne* des héros K! "*• A|,rr’ deux. J°ur» d'- recher- j (,
Il » tout de même .lit aux '.le II. fête Un grand nombre de pa J,.'nérUe-T ont^^kèu %'iuèdn o”

.nsutairnt n la ceremonie ' , , ,
,milieu d un grand concours de
rent* et d'amis

i

Pogis* le travail dur chaque 
jour de l’année * * et coûtant 
le moins cher au mille

:
Instruction religieuse

Jeannette Lamarche
7.e----Juliette Ma rien

Thérèse Mercier
5e---- Jeanne Renaud
4e—Solange Muloin 
3e—Berthe Voucher
le----Thérèse Voucher

Crs. prép.—Lucille Bellcmare 
Leçons orales : —

Philosophie : Marguerite Allaire j 
.Analyse littéraire : Rosa Vanaese i 

7c—Histoire de l'Eglise : Albcrtc La- | 
fortune

•»« paroissiale par le curé de la paJ ai tenté 1 in»• 
élections.

Je me suis conforme «% vos instructions 
possible pour f.urr dire â M I nscliereau In date des

I c premier

M l'abbé M. Viger qui pro- ' §

:
mniH je n ni p as réussi 
ma femme, il sait gnrdei un secret, 
bleus tenez-vous bien, préparez vous, 

lions bientôt

1rs rlrv i oinFirimnous aurons pa-i digieuse
; Un grand l>an<|uct rut lieu a la , 

rlc*« i rsnlrncr d»*s heureux jubilaires, j 
après la let»* n l'église. Environ I 50 

j personne» assistaient à cette admira- I
(Icelandic la bataille à la façon des Hoches en j,|r t*t touchante 1 rte de famille. Une . *« v. ,, r- i , - . «*

«*•.......... -

je a il présenta «le nchrs cadeaux, dont 
une superbe canne à pommeau d’or 
et un crucifix d'une grande valeur

:

Ii
*1 .'Opposition est (loin avertie

elle ne
Si nous avons les Mlle M. Odillc Hcrvicux a passe 

huit jours à Montréal, dernièrement.
;

pourra pu» crier que U'tion.i ru avili, en mai. ru juin. 9r
8gouvernement n 

19 U l’KI l’AKI./ VOUS . L“ camions CHEVROLET sont 
tou jours prêts à faire un bon 

travail—à bas prix. Ces gros six 
puissants possèdent la force et 
l’endurance requises pour de longs 
voyages, de dures tractions, des 
courses rapides et des passages 
difficiles. Le coût au mille du Chev­
rolet est bas et il reste bas de 
saison en saison.

Vous trouverez qu’il vaut bien la 
peine d’inspecter la ligne de ca­
mions Chevrolet d’aujourd’hui. 
Les carrosseries Chevrolet de tous 
genres sont maintenant construites 
dans des usines canadiennes pour 
servir exclusivement sur le châssis 
Chevrolet.

I a% tu lissemcnt S!
.Il a ci ce une profonde sensation dans les ram;» 

MM I fonde. Duplessis, Bluin ont tenu cons-il 
la première séance de ce conseil tie 

guet te, Jus. Renaud n ayant pas été invité, le député cultivaient 
et marchand d animaux a fait savoir aux chefs qu il ne voulait 

\ une deuxième séance, le lieutenant de 1 an

part de liant, 
de I Opposition 
la semaine dernière

6c—Histoire d'Angleterre : Armand!- J 
ne Duval
Histoire de l'Eglise Gilberte 
Lnfortune
1 list, du Canada : Rita Doré 
Grammaire : Anita Charland 

2e—Lecture : Véronique Lamarche 
Anglais : —

Marguerite Allaire 
Léontine Bellchumeur 
Laetitia Allaire 
Elione Beaudoin 
Yvonne Lamarche 

Orthographe : — 
fle—Lin a Lafortune 

Lucilc Leclerc 
6e---- Simone Lamarche

tMlle Blandine Bonin a visite sa 
soeur, Mme R. Mondor, de Montréal.

Mlle Laure-Alice Bonin, de Ber- 4 
1 t hier ville, est chef M et Mme Albert 3 

A Juliette, le 7 mars courant, d<* | Lnsalle. 
l'épouse fie M. Emile Prévost, une 
fille qui reçut au baptême les noms 
de Anne-Joséphine-Marie Parrain,

I A De r orne, de Montréal, 
marraine, Mme i B. G. Leprohon. 
de Juliette

a
5A

%

SiNAISSANCE
8

pas être ignore.
heI (le I Opposition occupait la place d hotmeui

que les trois chefs ont en partie 
Il parait cependant qu ils n'ont pus goûté la forme, le 

et le fond des discours que le jovial députe de Laval pro 
comté cl dans la province pendant la futur»- 

Duplessis prétend qu il» sont trop 

jusqu à la première séance, et

Il prot ten c M. Albert Chcnnrd, dr Brithier- 
ville, était de pa,narre à Lnnoraie der­
nièrement.

9
posa un plan de campagne iRM l.adopte 7

Ib 1ton
nonccra dans son 
campagne électorale. M 
épicés. Nous allons les saler
après nous verrons . aurait dit le député des 1 tois-Rivières. 
Renaud qui se targue de ne pas avoir la langue dans sa 

j aime mieux être un épicier qu'un avocat .

5

RAWDONMARIAGE
A Juliette, lr 20 février dernier, M 

Edouard Beaupré, frie de M. Odilon 
Beaupré conduisait à l'autel Mlle Ma - 

poche ne Maximilirnne Prud'homme, fille de 
l'.t 16- M /êpitmn Prud'homme. La béné- 

, diction nuptiale leur fut donnée par 
M l'abbé D. Lafortune. curé.

7
M ECOLE DU LAC MORGAN DIRIGEE j 

PAR Mlle ANITA LARIV1ERE.
.CT

Ste- Juliennerétorqua 
dessus la séance fut levée 5e ANNEE

7< C.
Il est généralement admis que les chances du parli sont 

meilleures cette année qu elles I étaient aux dernières élection» ; 
Dans la province de Quebec comme ailleurs, le» circonstances, 
les xonditions économiques nuisent au gouvernement. C'est 
pourquoi les politiciens un peu désintéressés concèdent aux lor­
ies conservatrices certains gains dans la province. Mais il est 
evident que ceux qui prédisant la chute du parti libéral lr font 
par intérêt . c est de la stratégie électorale

Il laut tout de même admettre que les bleus iront pas 
été lents à mettre en pratique le conseil de M. I aschercnu. Ils 
se préparent. A Québec, comme à Montréal, à Sherbrooke et 
partout dans la province, ils s'organisent activement. Et s'il est 
vrai qu'ils ont l'appui d'Ottawa, ils ne manqueront pas de muni­
tions. Elles sont nécessaires au succès

En semaine dernière, le député de Jolielte n croise le 1er 
avec le député de Dot ion. sur la question du Palais de Justice. 
M Plain affirma que des pots de vin avaient été distribues à des 
politiciens par des politiciens. Mais M. Dugas le força a mettre 
beaucoup d eau dans son vin. M. Plain prétendit aussi que les 
salaires payés aux ouvriers n étaient pas assez élevés. M. Dugas 
lui répondit qu ils étaient proportionnés à ceux des ouvriers qui 
ne travaillent pas pour le gouvernement. Cet incident donna 
lieu à une série de vives réparties qui a fort intéressé la Chambre. 
Le député de Juliette et celui de Dorion sont deux habiles jou­
teurs

Lnurrttr Prud'homme 
Lucien Préville 
Lillie Piévillr

UN PERE DE FAMILLE DECOURA­
GE S'ENLEVE LA VIE A STE-JU- 
LIENNE.

82 10
t?FETE D'ANNIVERSAIRE 79i/2 10

67!4 10 mSamedi soir. le 3 mnu courant, les 
employée de In manufacture de bis- 
rvits Du»,rouit A Cie me réunissaient 
it la résidence de M. Joseph St-Pierre, 
I un de leurs contre-maître, à l'occa­
sion du i(>e anniversaire de su nais-

I,
ctiof.j*%3e ANNEE %UN ACTE DE DESESPOIR CAUSE 

PAR LE MANQUE DE TRAVAIL I
% C.

\ yola Prud'homme 
S.mono Préville 
Alélard Jrtlé

77'/, 10 %71 10
Louis Mailhot, de Sa in te-Julienne, 

Co. Montcalm, père de famille et cul­
tivateur, s'est suicidé, mercredi, le 
4 février. Il travaillait depuis plus! 
années à Montréal où il était à l'em­
ploi d'une compagnie comme menui­
sier. Il fut remercié de ses services, 
il y a quelques mois. Découragé, il 
revint à Sainte-Julienne, sur la ferme 
où vivaient son épouse et ses six en­
fants. Il y a quelque temps, il fit 
part de son découragement à sa fa­
mille ; il dit qu'il avait perdu tout 
espoir de travailler et que la vie ne 
l'intéressait plus. Voyant qu'il cher­
chait la solitude et qu'il ne mangeait ' 
presque pas, ses enfants le surveille- J 
rent étroitement, mais le malheureux 
père réussit à tromper leur vigilance. '

Mercredi, le 4 février, les fils par- j 
tirent pour le village. Mais avant leur ! 
départ, par mesure de précaution, ils : 
cachèrent dans une grange une cara­
bine dont leur père avait déjà voulu 
s'epiparcr. Ils étaient à peine partie 
que le père trouvait l'arme à feu et 
se lirait une balle dans la bouche 
au moyen d’un tisonnier qu'il atta­
cha à la détente. La balle lui petça 
le crâne.

Les file ne furent absents qu'une 
demi-heure. A leur retour ils trou­
vèrent leur père baignant dans 
sang.

TAb».
cS.sunce.

Après la lecture d’une adresse de 
i irconstance lue par M. Ludget Page, 
expéditeur de In manufacture. M. F ré 
délie Guimond, l'un des organisateurs 
de la sonée lui présenta un joli ca­
deau . M. St-Pierre remercia avec 
effusion ses amis de leur sympathique 
démarche. Pas moins de 50 person­
nes assistaient A cette fête qui lut des 
mieux réussie à tous les points de 
vue.

2e ANNEE
!7r c. or\ ictoirr Préville 

Justin Prud'homme
80 10 eur»

Isa65 10
1ère ANNEE EliX : ;:

C.
iiAlbert Prud'homme 

Ritn Prud'homme
:10 i10

M

STE MARIE SALOME leWi sa
l.r 2 ) février dernier, est décédée 

presque subitement, en cette paroisse, 
Mme Doimtildr Amirmilt, épouse de 
feu Joseph Granger, n l'âge de 79 

se pour déplorer sa per­
te une fille unique. Elisabeth. Les fu­
nérailles ont eu lieu lundi dernier, le 
2 h février

i

Itlstck 
Itorseg
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F.llr la • •ans.

I un des fameux étalon* pur-iang 
de raie percheronne, que la hra**c- 
rie Oawc* mit gtatuiL-mcot i la 
diipoiiuon do cultivateur» t.'r la 
province de Quctxx pour I'awncr- 
nieni de l'élevage, cm

CARACTERISTIQUES : Trois modèle» dV_ 
pettement — un châssis commercial de 109 
pouces et d'une demi-tonne de capacité; doux 
camions de 1 Va tonna — un d* 1)1 pouce# 
d'empattement et un autre de 157 pouces. Lee 
caractéristiques comprennent i Nouvelles rouas 
doubles à l'arriéré, avec pneus cordés 30" 
K 5", 8 doubles genre à camion. Essieu avant, 
neuvesu et plus fort. Embrayage spécial pour 
camions avec disques de 10 pouces. Essieu 
avnere, nouveau et plus fort. Nouveaux cadres 
massifs. Freins recouverts eus 4 roues, pins 
grands tambours à l'arriére. Transmission à 
quatre vitesse». Nouveaux cabs, plus eee- 
eteux a« de meilleure apparence. Moteur six 
cylindres a soupape» en tête, 50 chevaux.

$675Chsvntas * 1H 
psw.ua, * irBF.RTHIERVILLE

(Optâoa dm mum ésohîss. $50 M

CHASSIS DE 1VI TONNE AVSC 
EMPATTEMENT DE 157”, $730 

llssn émmUtt /naliwlrs.. $50 frnmo) 
CHASSIS COMMBSOAL, $070

L-illumtiaw du UM Ml vai, la 
Chevrotas de I'/, w 

Astdeltas

Vendredi dernier, à 8 heures et de­
mie, avaient lieu les funérailles de 
Mlle Mélina Bayeur, fille de M. God ' 

vote quand le gouverne-|froy Bayeur de Fernetville.
I Le service funèbre lui chanté par 
lr Rév M. Herma» Lachapelle, vicaire 
dr Berthierville.

On parle encore de In motion David priant le gouverne­
ment d interdire I importation de» produits russes. Parce 
que celte motion a été mise au 
ment fédéral avait déjà interdit l'importation des produits rus­
ses. les députés conservateurs n'ont pas voulu voter pour la mo­
tion telle que rédigée. M Plain a proposé l'amendement sut 
vanl : "Que cette Chambre désireuse de protéger le développe­
ment rationel de nos ressource» naturelles et par là nos ouvrieis

GARANT
(Importe de France)

Ce cheval supethe. qui aura bientôt 
trois ans, était l'un des sujets le* 
plus en vue de h rance, où il rem­
porta les honneur* a l‘Ex~ 
de la Société. Hippique du 
comme poulain d'un an et 
ans.
C'est un cheval d apparence magni­
fique. du type de trait & forte ossa­
ture et bien développé de partout, 
de taille et flancs splendides, excel­
lentes articulations, membres soli­
des. paturons et pieds particulière­
ment bien conformés. Sa démarche 
est souple et franche, il est paci­
fique dans ses dispositions et est 

rouablcroent bien équilibré et 
le. C'est un animal qui per­

met les plus belles espérances pour 
rogeniturc.

Mensurations : hauteur. 16 mains 
3”; taille, 7 pied» 1"; seus le
EX li«3> iiîSS! '*iârrt<'mi"'

MOTORS
position 
Perche, 

de deux

m•on

Lee funérailles ont eu lieu samedi 
dernier, à Ste-Julienna.

I tmw+T,DIVERS
No» sincères félicitations à M. Ro-

... . . i .... , dolphr Lemieux, solliciteur-général,
et nos cultivateurs, et de plu», exprimant 1 opinion que la propa ^ l|ui \r pr,m;et ministre de France.
gande bolchevique en Canada est de nature à nuire à l'esprit M. Rouvier. vient de décerner la croix 
d'ordre et de respect des lois civiles et religieuses qui caractéri-j Légion d honneur,
sent notre population, approuve et félicite le gouvernement fédé-1 
ral actuel d'avoir prohibé l'importation en Canada des produit»; 
russes qui font concurrence à ceux de notre pays".

Cet amendement a été battu parce qu'il avait surtout pour 
objet de remercier le gouvernement Bennett d’avoir établi l'ern- Ne.l,,eîVVs — v ......
bargo sur les produits russes. Il montre bien que I Opposition tord Sylvestre, (Jeanne Déey), une 
est opposée à la propagande bolchéx iqv.e. mais le gros public ne;fille qui reçut au baptême les noms 
le comprendra peut-être pas ainsi. C'est du moins l'opinion des j)” JP??'?’Aimée-Pierrette. Parrain, 
plus fervents amis du groupe conservateur. Ceux-ci prétendent .<mjneite de Juliette, oncle de l’en- 
que les bleus sont tombés dans un vilain piège. Et les rouges fant ; marraine. Mme J Stanislas Syl- 
s'en amusent. vestre. gr.ndmêr. de Venfant. Por-

teuse. Mlle Françoise Ber-ette, petite 
cousine de l’enfant.

I ». A. k
I

CAMIONS CHEVROLETsixi

CYLINDRES
or PHILIPPE PANNETON UNE VALEUR M O T O B SGENERAL

Spécialiste de# Maladie» des 
Yeux, des Oreilles, du Ne* 

et de la Gorge 
3SS3 Avenue du Parc, 

MONTREAL.

ISLE DUPAS rcma;
musc

•â p

J. A. E. Roch, Joliette 

Almanzor Lambert, L’Assomption
i Assistant A l’Hôpital Notre-Dn- 

me, Montréal ; pendant trois ans 
dans les services des hôpitaux 

français.
Consultation tous les samedis, 

de 10 à ♦ heures A l'Hôpital 
Salnt-Eusèbe de Joliette.

Om smmomette ;Jmi UrJ frmltoit 
ci et cbcitl me pUci.

Brasserie Dewes
Montréal A

BAPTISTE ,
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L'ETOILE DU NORD, JEUDI, 12 MARS 1031.

A LOUERi

- P» 2 logements i un avec garage et 
l'autre avec écurie et poulailler ; !> 
appartements chacun, situés à 41 cl 
43 rue Archambault. S’adresser à Mme 
lliopcl, No 84 Manseau.

ATTENTION 1

Un moment de réflexion. M. Mel­
ville Del.Isle s'occupe de réparation 
de machines k coudre depuis 60 anr 
Il est connu k Jolletlc depuis 25 uns 
Consultation gratuite, ouvrage g» 
rnntl. S’adresser 6 76 Notre-Dame 
en face de l’Académie St-\'lntcur.

19fév. j.n.o
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ecupeuas pas ramasser 
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\
Magnifique grand logement à louer, 

réservoir k Veau chaude, chambre de 
bain, grande cour et garage, ainsi 
que 2 autres logements. S'adresser * 
Arthur Joly, 66 rue Fabre.

L

MRVT & I;: LZ sss=fIP rj
3SI_ tor

Tas-bos déjà lu avec salisïâclion que les Indiens et 
les vieux cultivateurs prédisaient un printemps hûtif-

12fiv. j. a. o.V m'9
L’ENDROIT A FREQUENTER

-et devant ces prophéties optimistes, tu te surprends 
à caresser tes bâtons de golf— r Un talon de coiffure moderne pou* 

dames et demoiselles ; un selon de 
toilette et une boutique de cirage 
pour les hommes et les jeunes gens 
Ouvrage garanti toujours. Render 
vous chez M. Joseph-M. Rivest, 2 * 
Notre-Dame (voisin du Salon des Fu 
meurs). Appointement par til. No 
245 23ocL j.n.o.

Nouveaux Wl LLYSTE RAPPELLES -TU LA 
EOt à QUE JE F/S UTI TRQU. 

onns un? cela avait créé 
TOuTEunt-^. jinsAitonu

rm'E
ET TE RAPPELLES - TU

non LAMCER D£280
DIXIEMEVERGES AU 

^TROU »

Dessins nouveaux, carrosseries plus grandes, empattement plus long, moteurs 
plus puissants—avec économie dans les prix variant de $170 il $800

Willys-Overland présente pour 1931 les plus beaux autos dans le cours des 24 années 
de son existence — des voitures qui se distinguent par plus de 100 points de supériorité. 
Comparez ces caractéristiques avec celles qui vous sont offertes par des voitures de prix 
beaucoup plus élevés:
Verre “sécurité" — fourni pour toutes les fenêtres et les pare-brise des modèles Willys 
Six, moyennant un léger supplément de prix. Compris dans les prix des Willys Huit 
de Luxe et Willys-Krjght.
Nouvel écartement de StW— le plus large de tous les autos à bas prix — permet un 
siège arrière plus large et plus d’espace à l'intérieur.

............... 1 • ”■ Siège avant ajustable — Le dossier du siège avant s’incline à l'angle
que vous trouvez le plus confortable — le siège lui-même s’avance ou 
se recule à volonté.
Moteur* à haute compression—65, 80 et 87 chevaux (dans Willys Six, 
Willys Huit et Willys-Knight respectivement) — permettent d’attein­
dre des vitesses de 70 i 80 milles à l'heure.
Les autres caractéristiques comprennent un capitonnage plus nche, un 
radiateur plus profond, freins Duo-Servo, quatre amortisseurs hydrau­
liques.
Lee 3 nouveaux autos Willys—un gros six au prix d’un quatre, un huit 
puissant et un Willys-Knight superbe — vous offrent des prototypes 
nouveaux de beauté, style, confort, sécurité et valeur. Ils sont à l'éta­
lage. Voyez-les et vous reconnaîtrez leur supériorité.

Verre “sécurité” disponible pour tous fenêtres et pare-brise de tous modèles

" B r

s1/ wÆc uL’Etoile du Nord’Iâk?
üs "Le Journal du Peuple"

le plu» fort tirage des journaux dan* 
Juliette, dan» le» paroiaae» envi- 

ronnunte», chacune pria* a*pa­
rement et k l'étranger.

Un an payé d'avance_________ $1.00
Pour le» Ëtata-Uni»______ _____ 1.50
Lu rédaction du Journal n art pae 

re»pon»able de» idée» et de* opi­
nion» émue» par le» correspondante

. X
m£am h

::1\X——-

U —Vi m'
.:• /
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NOUVEAUX BAS PRIX

I'T
#65©ct »,ius$ it.; 7’r

Mois.durant les quatre semaines qui 
froid et les bourrasques ne cessent pas.

Tûs-büs déjà essayé une BLACK H0R5E? 
Ca aide à prendre patience i

BUREAU ET ATELIER : 
24 PLACE BOURGET, 

Joliette, P. Q.
TEL. BELL s 43.

Le Cie de Publication 
“L’ETOILE DU NORD” 

Editeur-Propriétaire.

suivent,le Willy. Si», $650 à $1070; Willy, 
Huit, $1170 à $1520; Willy, C. 
113. châssis de % tonne, $600. 
Willys C. 131. châssis de ltf 
tonne, roues simple», $830. Roues 
doubles, $870. Willys-Koighî, 
$1625. Tous les pris livré» à Vusi­
ne. Toronto, Ont. Tues en plum.

I2yr

dites simplement
/ S)atve&

s-v-p* f
TARIF

DES PETITES ANNONCES 
— De —

"L'ETOILE DU NORD"
UN CENT1N DU MOT. pu moine de 

25 et* par insertion.
Le» annonce» de t NAISSANCES, 

OBJETS PERDUS, SERVANTES 
DEMANDEES, 25 centine par in
•etlion, suivant la formule ordinai­
re, si payées d'avance. (Lee annon­
ce» de NAISSANCES sont gratui 
tes pour les abonnés), 

annonces

EDOUARD CHEVALIER
STE-ELISABETH, CO. JOUETTE

Lord Motor Sales Co. Ltd
ST-JACQUES, CO. MONTCALM

DEPUIS TRENTE ANS, LE REMEDE 
DE FAMILLE

A CELLES QUI SONT 
AMBITIEUSES$

LE PONT DES DALLES- DIT UNE FEMME DE QUEBEC, 
PARLANT DES PILULES DODDS' 

POUR LES REINS.

Gros salaire. Grande demande h 
celles qui veulent apprendre la cultu­
re de Beauté et la Coiffure. Joigne* Le» 
le plus grand système du Canada. Di­
plôme décerné. Ecrivez pour informa­
tion ACADEMIE MARVEL 8 Stc- 
Catherine Est, MontréoL

Pierre, laisse Joli.,,. 1 9.24 e. m.. 
nvo à Montréal à 10.40 a. m. , fait 
raccordement à l’Epiphanie pour St- 
Jacquee et Rawdon.

N° Monlr<al à 9.00
a. m.. le dimanche seulement, arrive 
k Johette À I 0.25

FIANÇAILLES. PRO­
CHAINS MARIAGES. SERVI 
CES ANNIVERSAIRES. REMER­
CIEMENTS pour FAVEUR OBTE­
NUE. AVIS “NON RESPONSA­
BLE" et AUTRES, 50 centin. per 
insertion suivent le formule ordi-

PAR réel, laisse Joliette i 7.27 p. m., ar- ry et St-Jét6me arrive à Joliette à 
rive à Riv. à Pierre à 12.20 3.20 p. m.

Départ de Joliette tous les jours k 
7.27 p. m.. pour les points du Lee 
Sl-Jeen et tous les jours, ereepté le 
samedi, pour lee pointa de I Abltim.

Pour autre renseignement, e ad res 
ser à J.-A. Dugré ou Tél. 115.

Mme G. Flynn les emploie pour le 
rhumatisme et les troubles 

de la vessie.

a. m.
No I I I laisse Joliette k 8.00 p. 

arrive k Montréal à 9.30 p. m. 
LUNDI. MERCREDI ET 

VENDREDI

WimiMumimimimimmiimiMî
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I White Head, P. Q., 8 mari (Spécial).

_ Si vous soupçonnez que le# trou- naire.
bie» proviennent des rein» défectueux, ( Oeufs d'incubation : oeufs lie Ilhic- Le» abiéviation*. ligne de piastre (S) 
ayez recours aux pilules Dodds pour . (Jc-Uslarwl Rouges, par petites et comptent pour un mot et les mots
le rein, immédiatement. Vous pou-1 Kran<lcs quantités ; prix tluiwics sur composés pour autant de mots,
vez agir en toute confiance. Le» pre- demande ; s’adresser à Gilbert Char- Les petites annonce» seront reçue# 
mier» symptômes d un mauvais état u c j, 88V JUng du Vieux Mou-l jusqu au jeudi midi. Passé celte
d'Jnr^ladTZ'eu:r Mme" G» " ^ ^ Joliette. | “ ««“

geo Flynn, une citoyenne bien connue mars b.Le# annonces en caractère gras
ici, raconte 1 expérience quelle e fai- nur»AIU f'HSMIOlIFS (noir) seront chargées à 11/4 con­
te des pilules Dodds' pour le Rein. ENGRAIS C Q | tin du mot.

' "T . , ., , _ , M. Hildège St-George», 149. Notre- Notre tarif de un centin par mot art
J ai employé les pilules Dodds [)ame. Joliette, informe le public qu'-1 en —gucur pourvu que l'argent ac-

pour le rein, pour soigner le rhume- ;| vendra comme par le passé, le» compagne la demande, mais ai
tiame ot le# troubles de la vessie et meilleurs engrais chimiques simples à nous sommes forcés de charger
je les ai trouvées excellentes. Nous pn* défiant toute compotion. dans nos livres, aux client» ayant
avons employé les pilules Dodd s de- ■ 26déc-—jno. un compte ouvert, une charge ad
puis près de trente ans. Je les recom-, ditionnelle de 5 centios par annon-
manderai» à quiconque souffre du TERRE A VENDRE OU A LOUER ce sera faite.
mal de reins. ’ Nous N ACCEPTONS aucune annon-

Les pilules Dodd's pour le rein Terre à jardinages, 68 arpents, l ce <je Naissance», Fiançailles ou
sont devenues le remède de famille bien bâtie, maison neuve et dépen- Mariage* communiquée par malle
dans tout le pays, parce que les gens dancea en parfaite condition ; aussi ou téléphone. Il en est de même
les ont essayées et les ont trouvées terre â bois de 35 arpenta, à 10 mi- pour les annonce* "Non Response
bonnes. Elles sont purement et sim- nutea du village de St-Thoma». Po» ble".
plement un remède pour le rein qui session immédiate. A vendre ou è Lei annonce» provenant du DEHORS 
peut être absorbé par le* vieux et i louer à bonnes conditions. Ecrire è sont strictement payables d'avance, 
le» jeunes également. Informez-vous- casier pestai 805, Joliette. TéL 405. Toute annonce est sujette à l'appro- 
en à vos voisins. 26déc.—jno. ballon de» éditeurs.

OEUFS A VENDRE

I I | a. m.
No 116 Rapide venant de Mont-

Un train mixte laisse Joliette è 6.45 
a. m., pour St-Jérôme et Hawkesbu-!

I
:
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(Droite de reproduction mutorieée) L ETIQUETTE FASHION CRAFT GARANTIE DE DISTINCTION ET DE VALEUR SUPERIEURE
On disait autrefois : "C'est la tem­

pête de# corneilles".
Les colis postaux font parler d’eux.

tmm
Les champion» de la Russie peuvent 

prendre le prochain bateau.
mmt

Celui qui marche à petits pas est 
dan» la bonne voie.

Fait sur Mesures
tmm

On dit aujourd'hui : "C'est la tem­
pête des chômeurs".

tmm
Ceci avec cela a mis fin à la sai­

son du hockey. tmm • HMHHItlIlHMIItlIlNIIHHnililMHHItHIIHIIINimMINNN*! :Nous aurons donc l'aréna IHier matin, un aéroplane est venu 
voir si la route Joliette-1"Assomption 
via St-Paul est ouverte I

tmm
Ayant vu le fantôme du boeuf dé- j 

cédé tragiquement fêté dernier sur 
le terrain Moreau, le pilote a est sau­
vé à vol d oiseau.

=: ;tmm
Ê BNo» édile» veulent faire plu» de be­

sogne dan» moins de temps.
mm

La jeune nation canadienne doit 
rester optimiste.

! =
:! L* :/'

ï

Ii, tmm
$$$## i On dit que le choc “sismique" aura

Lee vendeur» d'automobile» ont ]jeu en juin, 
poussé un soupir <fangoisse diman- | jjjjjn
che soir.

î 1/Q-5 i
A LOUER ;

Un service 

spécial de

Fashion=Craft

i! Le» fermiers de l'Ouest ont le blc 
de 1917 et de 1918 "sur le coeur".

y*Beau logement, 7 appartements, un 
bas, maison neuve, chambre tic bain, 
système d'eau chaude, avec garage 
et poulailler, à louer. S’adresser A 
Octave Cantin, 197 Richard.

6 mars, 2fs—p.

:Chez Nous et
Autour de Nous

Ê
mati

Mlle Agnès McPhail dit que le* 
femmes de Is province de Québec, au 
point de vue de» droit» politiques,
•ont 200 an» en arrière du reete du 
monde et un journal de Québec ré­
pond que ce» femme» ne «ont pa» 
tentée» d'aller figurer »ur le théâtre Boucher & Fil», à vendre en bloc à 
du Parlement et que Mlle McPhail 
n'aura pas de concurrente» pour le 
rôle insignifiant qu'elle joue à la 
Chambre de» Commune*.

tmm
Il paraît que l'industrie de» faux 

mendiante va très bien.

IPoussins d'un jour ;
5

SI èà vendre aux plus bas prix du 
marché.

12 VARIETES pour satisfaire 
les acheteurs.

i Noue garantissons la livraison 
100% VIVANTS et assurons 

un service rapide.

iA VENDRE EN BLOC

DiHêrent :FAITES TEINDRE A JOLIETTELe fond» de commerce de A A I I

iLe Teinturerie Poitrae, 17 rue 
tout marchand ou a quiconque aime- Guilbeult, Joliette, teint avec euccèa : 
rait s'établir à très bon marché. Pour manteaux, robee, 
condition» voyex A. A. Boucher, 52 
rue Manseau.

DES PLACEMENTS 
ANTERIEURS. i ;costume», bas. ri­

deaux, portière#, habita, draperie» et 
toulee autree sorte» de lingerie*. Le» 
article# de deuil sont livrée «ou» 24 

lOev. j.n.o.

=
=
!

B =A VENDRE

Une terre A bods, 10 arpents de 
superficie, bols francs, située à 
Crabtree Mills. S'adresser A Hormis- 
dos Morin, St-Paul de Joliette.

Smars 2fti—p.

heures d’avis. S
î

ON DEMANDE

Un logis de trots, quatre ou cinq 
appartements avec chambre de bain 
Ecrire à casier postal 130 en men­
tionnant le nom, l'adresse et le prix.

8 Janv. j.n.o,

BOUILLOIRE A VENDRE

tmm
Sou» la pluie, toute» le» fourrures 

ont le» même» défaut».
_ tmm

Moyen infaillible de ec ruiner : re­
mettre »ea échéance» A plus tard.

tmm
Le» banquet» n'ont jamais satisfait 

le» appétit».

DEMANDEZ NOTRE LISTE 
DE PRIX %:

I
Sà votre portéeGrains — Moulées 

Médicaments — Incubateurs 
Eleveuses — Accessoires de 

Poulaillers.

!A VENDRE
Acheter un couple de re­

nards argentés avec toutes 
les garanties d'une obliga­
tion, voilà la manière de 
participer à I industrie et 
d'éliminer tous les risques.

Voici quelques avantage! 
de notre mode de place­
ment.

•'•imiimmmmmwMmiMmiiiiiimmimmimmiiMMMiit.

Poulets tie race Leghorn blanc, 
provenant tic poules tie race, à ven­
dre à bas prix. Nous faisons aussi 
l'incubation des oeufs à $4.00 le 100 
ou 835.00 le mille. Joseph Lafarrié­
re, H. U. No 1 St-Félix de Valois.

Dinars 5fs—p. Ctmm
LA VISITE DE LA TANTE

—Il n'est guère aimable pour moi, 
ton petit garçon.

—Il le sera plu» tard, quand il 
comprendra qu'il est votre héritier.

mtm
ENTENDONS-NOUS BIEN

Le pire. — Je te le répète, je te 
défende de jouer avec ce petit-là 1 

Le gosse. —— Entendu I Maie est-ce 
que je peux me battre avec lui >

mtm
TRIBUNE ET TRIBUN

Toto. — Une tribune, c'est-il la 
femme d'un tribun 7

Le papa. — Maie non,, voyons, 
puisqu'elle le laiaae parler.

Une bouilloire pour cabane A su­
cre, d'une capacité de 20 seaux à 
l’heure, en bonne condition, A ven­
dre pour $25.00. S'adresser A Eu- 
elide Sansregret, St-Paul.

OEUFS — POUSSINS 
VOLAILLES

LA CIE D’APPROVISIONNE- 
MENT AVICOLE DE 

JOLIETTE INC.
27 PLACE BOURGET, 

Joliette, Que. 
Téléphone : 818

26fév.—Jfa—p. EST LA PERFECTION OBTENUE 
DANS L’AJUSTEMENT DE VETE 

MENTS SUR MESURES INDIVIDUELLES—PLUS

LOTS

A bâtir A vendra ou Ai échanger en 
ville, située sur les ruas Manseau, 
Beaudry, Archambault, St Barthélemy 
et Village Veeeot. Condition» avan­
tageuse». S'adresser A A A Bou­
cher, 52 rue Manseau.

AUX CULTIVATEURS
Je eul» heureux d'annoncer que j'a 

toujours en mains toute» sorte» d’en 
grade chimique» A vendre aux meil­
leurs prix du marché. ISAIE BOU­
CHER, 197 St-Ch» Borromée, Joliet- 

27nor. Ja.o

DEFENSE D’AVANCER
Je «ou» ligné Mi» défense d'avan­

cer A qui que ce soit en mon nom 
A moine d'une autorisation écrite et 
signée de ma main.

(Signé) EDMOND BEAUSEJOUR.
15 Fabre, Joliette. 

Joliette, 23 février 1931.

1. —Sécurité du capital.
2. —Revenu fixe annuel.
3. —Rendement LE STYLE, LA QUALITE 

ET LA VALEUR
FASHION-CRAFT

en ar­
gent.

4. —Négociabilité.
5. —Moindres soucis.
6. —Notre renardière est 

des mieux outillées de la

26fév.—41»—p.

DEFENSE D’AVANCER | CANADENNSTIÜNAI

1" eoue-.igné, Louis Ferland, fai» NOUVEL HORAIRE EN VIGUEUR 
défense devancer A qui que ce soit, A PARTIR DU 26 SEPTEMBRE 
en mon nom. A morne d une autori- Ne 101 venant de St-jérôme. la*».
-asp LS* fksûss: ssr,*,,7 «i - a-"- »

JoUetta. Ne 115 Rapide venant de Riv. à 
Pierre, laies# Joliette • 9.24 a. a., er 
riva à Montréal A 10.40 a.

Ne 110 venant de Montréal, laies 
Joliette A 
lac A 3.50 p.
A Garasse pear La Tuque.

Ne"* 109 venant de Québec, laisse 
Joliette à 3.35 p. m., arrive A Mart 
réel à 3.00 a. m.

Ne 102 venant de Montréal, laisse 
Joliette A 6.42 p. ta., arrive à St-Jé- 
réme A #15 p. m.

Ne lié Rapide veaaat de Met 
réel lai ses Joliette % 7.27 p. m., arri­
ve à Riv. A Pierre k 12.20 a. 

DIMANCHE SEULEMENT

A VENDRE
BIEN SUR

—Enfin, elle n’e que 21 ans, com­
ment me dites-vous que ce sont ses 
noces d'or I------

—Parce qu’elle épouse un million­
naire I mtm

Arthur. — M'aimez-voua )
Violette. — Ne pouvez-vou» pas 

le lire dans me» yeux }
Arthur. — Non, je ne saie pas II-

Poéle "Pandora" avec réservoir A 
eau chaude, garanti bien cuire, aine, 
que chapeaux pour dame# et stand» 
A chapeaux. S'adresser A 66 rue Fa- 

26fév—jae

VOUS ETES CONVIES A PRENDRE AVANTAGE 
DE CE SERVICE SPECIAL DE COMMANDES SUR 
MESURES DE FASHION CRAFT.

ENTREZ SEULEMENT QUELQUES INSTANTS ET 
CHOISISSEZ LE NOUVEAU COMPLET OU PALE 
TOT PARMI UNE VASTE SERIE DE LAINAGES 
SUPERBES A LA PORTEE DE TOUTES LES 
BOURSES.

TELEPHONEZ AU No 294 POUR NETTOYAGE, 
PRESSAGE, M. C. LAPORTE EST A VOTRE DIS­
POSITION.

province.
7.—Tous nos clients sont 

satisfaits. Sur demande nous 
donnons avec plaisir la liste 
de leurs noms.

Livret explicatif envoyé 
gratuitement 
obligation de votre part. Dé­
tachez et mallez ce coupon

te.
bte.

A VENDRE

Une première hypothèque de $2 
400.00 rapportant 6%, sur de» ter­
rais» vende» A constitué. Un place­
ment de tout premier ordre. Pour 
plus ample» information», « adresser A 
A A. Boucher, $2 rue Manseau.

AVIS AUX PROPRIETAIRES

sans aucune

re.

A L'ASILE
Le Visiteur. — Cette pendule est- 

elle bien réglée >
Le fou. — Voyons, voue êtes fou, 

croyez-vous qu'elle serait ici ai elle 
marchait bien I

24 février 1931.St-Gabriel de Brandon, Qué. 
C’est plus qu'un nom, c'est 

une réputation.

2éfév.—4f».

HOMMES DEMANDESLe temps est venu de tous procu­
rer des pancarte» "Maison A louer* 
et des baux A loyer. Nous pouvons 
vous les fournir, imprimés dans le» 
deux langues, A un prix très minime. 
Adressez-vous A nos bureaux.

10.25 a. arriva A Qué 
Fait raccord»»sa Jos. Dufresne Fils Enrg.

34 Notre-Dame, Joliette, Que.

Soyez votre patron en détaillant A 
domicile une ligne de 160 prépara­
tions comprenant Articles de Toilet­
te, Nécessités domestiques. Médecine*, 
etc., payant des profits de 100%. 
Avec peu de capital, vous pouvez réa­
liser de #36.00 à #76.00 par semaine. 
Vente garantie ou argent rembour­
sé. Sens obligation, écrives pour dé­
tails. Le Cée des Produits Famllex, 
4766 est, ras Ste-Cetherine, Mont-

ltfév. ifs

MIC-MAC.
LAURENDEAU & LANCE VIN 
St-Gabriel de Brandon, Qué.
M essieu re : — Sane obligation 

de ma part veuille* m’envoyer 
votre livret explicatif pour place 
ment sur renarde argentée.
Nam _________________________
Adressa__________________

MJanv. jn o
GAGNEZ C.M à IMI PAR JOUR

tninaHh». A VENDRE
LE MAGASIN DU BON COUT A BON MARCHE4a *•

doSSStiudbI
lier K.VD. gT-LA VMNT. MONTUAL

Magnifique carrosse de bébé A ven­
dre A bonnes condition*. S'adresser 
A 45 Richard ou per téléphone nu No
SM entre é heure» et minuit

U-
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L’ETOILE DU NORD. JEUDI, 12 MARS 1831.

I Foudroyé par un 
- choc paralytique

A SACRIFICE THEATRETHEATRE A vendre. set chambre, set salle A 
diner, véritable cuir, radio, gramo­
phone. divanette, fauteuils couverts 
en cuir, poêle électrique, rideaux, 
etc., en vous adressant au No 39 

; St-Chs-Boi romée.

"paaBF-Skmpa”/
<

29%PLAZA M. Maxime Larochelle. cultivateur 
de St-Come, est décédé à Joliette, di­
manche dernier, chez son frère. Ar­
thur. Z4 Place Lavaltrie. des suites 
d'un choc paralytique.

Lundi de la semaine dernière. M. 
Larochelle s en venait à Joliette en 
compagnie de M. A carie Mireault, de 
St-Côme. Il tomba malade en arrivant 
au Lac des Français. Terrassé par la 
paralysie, il se rendit chez le Dr Gi­
roux â St-Ambroise qui lui conseilla 
d aller à l'hôpital de Joliette. Le ma- 
malade décida cependant de se faire 
conduire chez son frère à Joliette, | 
M. Arthur Larochelle. A son arrivée, 
samedi, vers 4.30 heures, le Dr La- 
fortune fut mandé en toute hâte et il 
administra au malade les soins que 
nécessitait son état. Mais le mal fai­
sant rapidement son oeuvre, M. La­
rochelle est mort dimanche matin.

Le corps a été transporté à St-Al- , 
phonse dimanche, et à St-Côme lundi, 1 
par M. Arthur Larochelle, en dépit 
d’une tempête qui rendait la circula- 
t on presque impossible.

Le défunt est âgé de 44 ans.
•e son épouse et un fils. Polidcre. 
âgé de I0

Les funérailles ont eu lieu mercre­
di en l'église paroissiale de St-Côme. 
La levée du corps a été faite par M 
1 abbé Mart.n qui a aussi chanté le 
service. Les porteurs étaient : MM 
Arthur Larochelle, Félix Boucher. 
Orner Baillargeon et Gaspard Thé- 
riault.

Nos sympathies â la famille.

LE FOYER DU FILM PARIÆ 
PARFAIT VUES DE LUXE

A SUIVI LES BONS CONSEILS

'Voyant ma femme en bonne santé 
et me portant bien moi-même, je pen­
se que c'est mon devoir de vous ra­
conter ce qui suit,' écrit M. Michael 
Kodowski, de Whitkow, Seek "Tous 
les deux noue étions souffrante de­
puis de nombreuses années par suite 
d étourdissements, de constipation, de 
gaz d'estomac et autres. Après avoir 
vainement essayé toutes sortes de re­
mèdes noue suivîmes les conseils d'un 
ami et commençâmes à faire usage 
du Novoro du Dr Pierre. Voici de ce­
la trois ans Nous n avons plus be­
soin de médicaments maintenant ca; 
tous les deux nous jouissons d'une 
excellente santé qui est entièrement 
due sux mérites de cette médecine

<Dimanche et Lundi
15—16 MARS

Samedi- Dimanche -Lundi
14 1 S—-116 Mars

i

UNE BONNE NOUVELLE
MARLENE DIETRICH la
femme qui incarne toutes Nous avons acheté à 295*. le stock de man 

teaux de printemps de la Maison Gagnon, de Mont­
réal qui a fait liquidation le 3 mars.

Soyez assurés que ce n'est pas des balances de 
marchandises que nous vous offrons, mais des ligne., 
toutes nouvelles.

tea femmes â elle seule ! 
avec l’étoile des étoile».

^auurence-& Vous éprouverez la grande 
émotion de votre vie lorsque voa 

entendrez ces deux voix chanter
TIBBETT

Jrace
MOORE
WEWMOoM

FM 11 JANN1NOS

DAN.t

lover Come Back to Me"<•

The Blue Angel En plus, nous avons en magasin 400 manteaux 
qui nous sont arrivés depuis une semaine.

Donc, soyez assurés que nous en aurons pour toutes les bourses. 
Quelques-uns de nos prix mentionnés ici vous donneront une idée

47è
TIBBETT et MOORE

-------- DANS -------
que je voudra:» recommander a loue 
ceux qui souffrent.” Cette prépara­
tion végétale de confiance produit 
un excellent effet sur le procédé de 
digestion, elle règle les intestin» et 
élimine les

Un drsnie émotionnant ! Vous 
en parlerez, vous y penserez 

longtemps après avoir vu 
cette scène * G66New Moon”Manteaux en tweed, sport 

Manteaux garnis en fourrure 
Manteaux garnis en fourrure 
Manteaux garnis en écureuil 
Manteaux garnis en taupe 
Manteaux en rat musqué 
Manteaux en rat musqué 
Manteaux sans fourrure 
Manteaux vins fourrure 
Manteaux sans fourrure 
Manteaux sans fourrure

$ 5.75 
9.95 

I 1.50
17.50
12.50 
15 50
17.50

Aussi une ligne de Manteaux, valeur 
de $35 00 réduits à $21.00.

$23 50 et $27 00

Robes en crêpe plat 
Robes en crêpe plat 
Robes en crêpe plat 
Robes en crêpe plat 
Robes en crêpe Astoria 
Robes en crêpe Astoria 
Robes en crêpe Astoria 
Robes en crêpe Astoria

Il lais-PLUS TROIS AUTRES 
SUJETS

impuretés du système. 
Seuls I»* agent» locaux désignés par 
le Dr Vertex Fahrney ft Sons Co . 
de Chicago, III peuvent fournir cette 
médecine

ans.

Drame ! Musique ! 
Romance !

MAIS SI DIFFERENTS ET SI 
ABSORBANT.

-------  AUSSI --------

Autres Sujets

$5.75

6.75
8.50
9.00
3.75
4.50
5.00 
2.96

Livré exempt de douane Cana­
daMardi-Mercredi-Jeudi 

Vendredi
17—18—19—20 Mar»

ENAU REGIMENT DE JOLIETTE

Samedi dernier, au club 5t Denis, 
à Montréal. 1rs officiere du Régiment 
d- Joliette étaient les hôtes du Lieu­
tenant-colonel honoraire L J Tarte. 
Parmi les invites, 1 on remarquait 
Colonel < haballe, brigadier, l'hono­
rable P B Casgram. colonel. Lt col 
Broeseau,

commandant du Régiment de Maison 
le capitaine V A. Curmi, ad­

judant d état major aux Quartier»
( et le capitaine Trudeau des
Quartiers Généraux 

Liaient

9.5i k >

8.00
5.50The Virtuous Sin Feu M. Théophile 

Jalette
bri<3.95 dm

commandent de. Carabi- 
Mont-Royal. le Lt Col. Dorva!.

— \\>x
Walter Huston, Kay Francis 

et Kenneth MacKenna
Quand un tel homme

telle femme, les nations
sur leur plus fière» 
tradition»

ran
deDES SURPRISES SONT EN 

MAGASIN POUR VOUS.
MANTEAUX POUR ENFANTS. A 

2.75 — 3.50—4.00
Samedi dernier, le 7 courant, est 

décédé à l’Hôpital St-Eusêbe, M. Thé­
ophile Jalette, ingénieur du C. N. R., 
«pré» une maladie de 3 jour» seule- 
ment, à l’âge de 38 an».

Outre ion épouse, née Dorilda 
Boucher, le défunt laisse dans le deuil 
3 enfants, en bas âge.

rorMardiUeudi de
un • Chapeaux de paille, simili panamala- 

que à $2.49
Le Très Puissant Drame cortremblf-n t Nous avons réduit toutes nos lignes à 

l’occasion de cette vente de
Lt colonel

Edouard [rili-r. Major Leclerc, M»- 
|or Tanguay, Major Jean Tellier. Ma­
jor lean laite, Capitaine. Béland. de 
B «rllr feuille adjudant, 
puis. Desjardin. et Raymond-Georges 
Clermont, le capitaine René Cham­
pagne. le, lieutenants Gétald Dubeau. 
f -H De.ro,ier,. René Deoust, C. E 
De.rochers. P E. Carrier. Guy Gui- 
bault. Mas Perrault. Eugene Vessel. 
O Cou r(émanehe et Gaston Caution

present. Be

“La Marseillaise”Chapeaux de paille Bankock à
EN P R OP RAM ME 

DOUBLE S 1.98—2.75—3.50 PRINTEMPS. tai
D imposante» funérailles lui furent 

faites lundi matin, le 9 mars, à 10.30 
heures, en l'église St-Pierre de Joliet­
te, au milieu d’une assistance consi­
dérable de parents et d'amis. La le­
vée du corps fut faite par M. l’abbé 
Mathias Robert, vicaire de la parois­
se, et le service a été chanté

Chicotne Du- de
l/intereat*nie histoire d'un 

auteur qui » vécu son roman
crc

------- AVEC

John Boles et Laura La PlanteC. CORMIER, JOLIETTE. Mi

A Royal Romance ne

La passionnante histoire d’un amour qui a changé la 
face d’un empire. Jamais on a vu quelque chose 

d’aussi impressionnant sur l’écran.

por M.
l'abbé Joaephat Roy, de l'évêché, a, 
.iité de MM. le, abbé, Alcide Aïarie 
et Mathias Robert, comme diacre et 
,ou, diacre M. I abbé Azcllu, Fafard 
a,listait au choeur.

au
tVKC

William Collier et Pauline 
Starke

noOFFRES SPECIALES
lib

Lne belle opportunité »e --------PLUS---------
— AUTRES SUJETS—

pte.ente
per.onne. qui désirent . acheter 

une machine a laver électrique Elle, 
recevront en même temps, gtati», un 
joli «et â thé en porcelaine de 
et-un morceaux

aux
PrMANTEAUX A VENDRE .......•••••••la».................................................................................

Un aventurier du 20e siècle qui 
enlève un château et rat;ne 

I amemr et I* fortune.
U y a de l’enthousiasme 1 
Beaucoup de front et vous 

l'aimerez vous aussi !

I Mme Jalette et les membres de sa 
famille ont reçu de nombreux témoi­
gnages de sympathie auxquels 
joignons sincèrement le» nôtre».

CÔ

i
Plusieurs manteaux de printemps à . 5 

cause de deuil, e'edres- 1 j 
chez Mme Osiee Lapierre. No 8 5 I § 

rue De Lanaudière. Joliette.
I 2mars— 3fs—p •

chvingt
Cette offre est faite vendre, pour 

Shawinigan Mater \ »<tr ;■i r-
MARDI SOIR TIRAGE
25 - PRIX - 25

nous
JuS. laipar la Cie 

Power Theatre
i a et

A chaque acheteur de machines a 
• I organisation Shawinigan don*

Pr
Ila v e r Au sujet du 

creusage de la 
“Débouche*

I
etSERVANTE DEMANDEEC'EST LA GRANDE COMEDIE 

DE LA SAISON '

PLUS AUTRES SUJETS

un magnifique .et à thé. La 
compagnie e.t au.ai prête à allouer 
un bon crédit pour le» machine 
gée» et de plu» accorder de» 
ment» différé»

Parmi le» beaux modèle

SOYEZ PRESENTS AVEC VOS COUPONS I VOUS 
POUVEZ GAGNER UN PRIX DE VALEUR I 

DONC NE MANQUEZ PAS D’ETRE AU 
THEATRE CE SOIR-LA

x m;
!Servante demandée immédiatement 

rue Notre-Dame. Joliette.
fa

IS usa-
pâte-

au No 14 1.
anP
m

NAISSANCE• en vent-,
»i y a la machine Prima de Luxe" 

la machine Cainaday”. Cette der- 
mere parait très bien, ne pèae que
2 lU livres et son moteur fonctionne À * leur* parents et ami» de la 
peu de frais La fam 
pourvue d un grand bassin, d

* rouleaux flexibles et d’un mous les noms de Marie-Emma»
• ystrme d huilage qui assure une opé- Pim Mie Muguet le Parrain et mat-
'at on douce et silencieuse. raine, M et Mme Jos. Forget, de Ste-

Le »e| à thé sera donné gratuite Elisabeth, grands-parents de l’enfant. 
. . . ,nrnt durant la vente spéciale lanuel F’orteuse, Mlle Aurore Forget, tante

Lo diacoui. du tronc a etr |r „ ,ieu <lurin, un mo cV(t i.'dlrr de l'enfant 
le juge Dull represen n

Au “Passe-Temps” Au “Plaza”I Le Conseil, en aéance spéciale 
dredi dernier, a discuté au sujet de la 
résolution demandée par les autorité» 
du Canadien National aux fin» d'ex­
proprier une partie du terrain appar­
tenant à M. André Perreault f. F ,
pour le creusage de la débouche pro- _______
jetée et la résolution su.vante a été LE ' ST-CH ARLES IRIOMPHEDE
adoptée »ur proposition de M. l èche- L "AIGLON JR" PAR 2 A O. , 
vin Roy, appuyé par M. l'échevin
Cuertin. Dimanche après-midi, le 7 mari,

ATTENDU qu à la demande ré- le club "St-Charlca" composé de 
ttérée de la Corporation de la Cité de "futurs professionnels" a bien su fai- | 
Jol.ette, les autorités du chemin de te baisser pavillon à I" Aiglon Jr". 
fer du Canadien National ont décidé Un po.nt dans les première et deu- 
de faire creuser

M rt Mme Victor Bonin 
forget) ont le plaisir de faire part

f Adar t ver- 30

Chez Nous et
Autour de Nous

se
rHE BLUE ANGEL ET 

VIRTUOUS SIN
NEW MOON"

ET LA MARSEILLAISE" LE GOURETnaissan
ce d une fille arrivée le 10 mars et 

. baptisée par M. l'abbé Olivier Fer-
toeuse Prima" est
ne

Par l'action aussi bien 
. histoire, "The Blue Angel" est 
des plus belles vues parlantes jamais 
produites. L histoire est puissante, 
dramatique et pleine de 
émotionnantes ; la tournure que lui 
a donné J. Sternberg est excellente 
et en

New Moon qui sera représenté' 
dimanche et lundi, est une vue d’un 
rare mérite ; le <ujet de la pièce per­
le d un jeune lieutenant qui rencon

bique par 
une gII

4!LA SESSION FEDERALE

La session s'est ouverte aujourd'hui 
.1 Ottswn 
prononce par 
tant le gouverneur général. La plu­
part des depute* étaient présents a 
la cérémonie d ouverture

Mtre une princesse en traversant ses 
troupes à bord d'un navire sur la 
mer Caspienne en route pour le 
Turkeston. Ils tombent en amour. 
Lie est engagée au gouverneur .offi­
cier supérieur du Tibbett, qui. décou­
vrant l'affaire. envoie le lieutenant 
dans un poste dangereux, espérant 
qu'il sera tué. La princesse prévoit 
1 attaque d'un Turkoman Le 
neur
cirr et ses homme»

circonstance»

| Vente par le shérif C(p.ltli de lutid 
ni.î, jusqu'au

prochain, le 16 
17 avril. Voyez | an 

r eilleut. dan. ce journal.
FERME VENDUE ltplus du travail de Janntng». il 

y a un grand rôle rempli par Marlene 
Dietrich qui, dana "Morocco", a dé­
montré qu'elle est une actrice de pre­
mier ordre. "The Blue Angel" 
théâtre Plaza de samedi â lundi, le. 

mars ; c'est
puissante, captivante et d'action 
tenue qui est brillamment jouée pat 
M. Janninga et Mlle Dietrich. Faites 
votre 
Angel

ciAVIS PUBLICLa i rrme avicole de St-hélix de 
\ a lois, propriété de Mme J E. Lesa­
ge, a été vendue le 6 mars 1931 à 
M Lugène Lapierre. de Montreal, au

est par le 
présent donné que les TERRES 
et HERITAGE

clFOUR VOS TRAVAUX DE 
PEINTURE

un fossé le long de xième périodes fait par Brazeau ai- 
lcur ligne actuelle pour faire écouler dé par Fcrland et Tremblay, assura 
les eaux qui sont présentement dé- la victoire au **St-Charles’\ Ce club 
tournées de leur cours naturel et dé- a fini la saison du gouret par 
versées dans le fossé communément éclatante victoire, 
appelé "Débouche'*, propriété de la 
dite Corporal.on et fait par celle-ci 
pour son propre usage seulement

yNAISSANCE A JOLIETTE cl• era nu sous mention­
nés ont été saisis et seront ven­
dus aux temps et lieux respec­
tifs, tel que mentionné plus ba»

ltM rt Mme Alfred TVasiei ( Mm r 
Kobillsrd) sont 1rs heureux \X Chevrette A hile, contrecteurs- prix de $5,500.00. 14-15 et 16 bune

parents d'une fille née le 5 mars et 
baptisée a la cathédrale le 7 courant, 
par M l'abbé J B Chagnon, vicaire, 

les nome de Marie Pierrette jac

gouver-
délègue du renfort mais 1* of fa­

une vue 
sou-

SPECIALITEpeintres 
blanchissage, imitation.

tapissage, 
ouvrage ga-

=«t le tes.i z ma r I s——p. • « „ i « i .real, ont le plaisir de faire part h
'rurs parente et amis, de la

NAISSANCE agagnent une jour­
née et un mariage, d'urgence, est le 
résultat

De» développements dramatiques 
sont découverts par le

l<COMPOSITION DES CLUBS 

AIGLON JR
Cour de Magistrat

District de Joliette,
No 3383.
RENE-L. GU1LBAULT de- 

mandeur; vs LE ANDRE GEO- 
P ROY. défendeur.

Un tetrun situé au village de 
Saint-Félix de Valois, mesurant 
en superficie environ un arpent, 
de forme irrégulière, borné en 
Iront par le chemin public, ci. 
arrière et d'un côté par Norbert 
Uucharme ou représentants et 
de l'autre côté par Louis Bris- 
nette ou représentants, comme 
détenteur du lot No 99 tel que 
renfermé par des clôtures, et 
sans garantie de mesure précise, 
quelle que soit la différence, 
ledit terrain faisant partie de la 
terre désignée sous le No 98 des 
plan et livre de renvoi officiels 
de la paroisse de Saint-Félix de 
Valois — avec bâtisses. A I» 
charge du droit de jouissance de 
l'usufruit d habitation sa vie du­
rant, en faveur de Dame Enté- 
lie Pelletier, et autres charges, 
suivant titre enregistré sous No 
34087.

possible pour voir "The Blue :
queline P.li.in et metreine. M. et 
Mme F.mile Goulet Porteuse, Mlle

ST-CHARLES
ATTENDU que tout en ne »e re­

connaissant pai obligée en aucune Sauvageau 
... , , ... . , , manière de participer à ce travail i

. L.*dolle , Lincoln et la vedette i proposé, mai, dan, le seul but d'en Contré S
de For the Delon,e — Walter hâter la réalisat.on, la dite Corpora- Lapai
Mu,ton et Kay Francis, ensemble dans tion s'est engagée â payer le coût de! 
une mauvaise tempête démotion» qui lacquiaition de terrain nécessaire Perreault I 
atteint le plu» haut degré d'intérêt. pour l'exécution de ce travail ;

Une fille — pour laquelle l’amour 
est synonyme de désastre, cl 
encore le courage d'aimer I Un hom­
me — habitué de commander, â qui 
l'amour apprend â obéir. Voilà le 
couple étrange qui captivera 
attention dan, cette émotionnante et 
foudroyante vue "The Virtuou, Sin".

But» n
NAISSANCE MARDI A VENDREDInaissan-

d un fils, arrive à l'Hôpital dr la 
M rt Mme Sinai Soumis (Yvonne Miséricorde, le jeudi 5 

Desroches), du t aj> de la Madeleine. L'enfant fut baptisé le dimanche, ô 
ont lr plaisir de faire-part à leurs mars, rt reçut au baptême les 
parents et amis, de la naissance d'un de Jean. Laval. Serge. Parrain et 
fils, baptisé le 24 février, sous les marraine, M et Mme Edouard Mi- 
noms de Joseph-André-Marcel Par- chaud, de Westmount 
tain et marraine. M. et Mme Télés- 
phorr Dufresne, du Cap de la Made- 

F leine Porteuse, Mme Bordeleau

gouver­
neur au aujet de l'aventure d amour 
la bataille ; l'appel pressant du lieu­
tenant à mes soldats et 
empêcher une mutinerie ; la scène 
dr coups de fouet aux chevaux, et 
lei flirt dangereux et répréhensible 
dr la princesse dans ia grande salle

Gervaia bAgnès Gouln ; Défense» fs1931.mars Bernard L. P 
Ferland L.

COUTURE DEMANDEE ■ es efforts pout J- r:
Centre» Cl ne dame d expérience entrepren­

drait tout travail de couture, soit con­
fection d habite ou de robes, pour 
tous 1rs membres de la famille, qu'on 
voudia lui confier S adresser à 85 
Manseau

Tremblay Ad.
Ailes gauenea 

Ailes droite»
ATTENDU que d'un autre côté. Low e S. 

l'un des propr.étairca du terrain qui
acquis, à savoir M. Lécuycr J

rBrazeau R.de bal voisine.
Les deux étoiles Tibbett et Mlle 

.Moore apparaissent pour la première 
fois ensemble et marquent les plu» 
beaux succès de combinaison de 

Américaines de grand ope- 
scènes de chant de toute

qui a
A VENDRE A SACRIFICE c

doit être ainsi
André Perreault, fil, de Fidèle, pre-i 
priétaire de, part e» de» lot. No» 424 Brazeau 
425 de» plan et livre de renvoi offi-; 
ciel du cadastre de la paroi,me St-1 
Paul de Joliette, ne semble 
loir en venir à une entente 
ble pour la session de ce terrain -,

"QUT! soit résolu que la Corp 
tion de la Cité de Joliette autorise le» 
autorité» du Chemin de Fer Cana­
dien Nat.onal à faire de» offre, rai­
sonnable, au dit André Perreault et i 
même à prendre de, procédure» 
expropriation pour l'acquisition d'une 
lisière de terrain de 15 pied» de lar­
geur sur une 
2400 pied»
la longueur qu'il y a de la rue Man­
seau jusqu'à un équerre que forme ger.

...... 1;
terre longeant la propriété du dit 

•e trouvant ainsi bor­
née comme suit : à Test, par le dit

Gervais A. a
l nr parure de 2 martres de roche, 

à vendre » grand sacrifice. S'adresser 
au No 20 De Lanaudière

Substituts
ENTREPOT DEMANDE 6Auger J. 

Robitaille H. 
Corriveau O.

OCCASION POUR LES 
CULTIVATEURS votre

deux voix 
ra. et les 
beauté.

On demande â louer un entrepôt 
* adresse r à M Amédée Boisvert, 2ü 
De l anaudière Tel I 88

tNAISSANCEDeux centrifuges King â ven­
ir à sacrifice. Un de 600 Ibs â 

$66 00 et un de 800 Ibs à $76.00.

pas vou- 
raisonna-

L* Vie de ion mari e,t entre lea
main, de i’homme qui l'aime, elle __
"The Virtuou, Sin". Avec Walter 
Huaton, Kt.y Francis et Kenneth Mac 
Kenna.

1PREMIERE PERIODEi P <1 M et Mme Joseph Lefrançon (Do­
nald» Piché). de Ste-Emélie de 
I Energie, ont le plaisir de faire 
â leurs parents et amia de la 

d une fille arrivée le 8 
baptisée

ILA MARSEILLAISEA VENDRE St-Charlea — Brazeau (Ferland). 
Pun.tiona : Auger, Lapalme.

t es machines sont neuves et absolu- 
donnrr satisfaction

Co re­part
naissan- 
mars et

sous les noms de : Marie. 
Jeannine, Lucille. Parrain 
ne. M et Mine Emile Coutu. de Ste- 
Lrnilie de l'Energie. Mlle Jeanne Main- 

Beau logement de 8 appartements, ville agissait comme porteuse 
système de chauffage À eau chau- 

fixtures électriques dans c ha

Le dramatique et soulevant hymne 
national Fra

Un poêle en fonte . articles de me- nient garantir» 
nage, tapis et prélarts. S’adresser 

rue St Louis
au S adresser â LA F ONDERIE DE JO- , „ 

LIE HE LTEE. 18 Notre-Dame. Tél 
P SIS

nçai» sera au program­
me de mardi à jeudi prochain».

Le pouvoir impétueux de ce dra­
me qui raconte la romance d un 
ne couple aux 
Révolution Française

DEUXIEME PERIODE
EN PROGRAMME DOUBLE\o II S

I 2 ma r 2f. St-Charlea — Brazeau (Tremblay). 
Punitions : Gervais, Auger, Ber-

I 2 ma r 2f La miec en scène est très pittorea-

'—y- r tziï 1::' %%

aæ rï==•" ■=- ■=»=jusqu a la fin de la vue r .
L. première bataille de la révolu- . ('0mme U "’•jeure partie de Tac 

tion e,t représentée par de. scène, de l°" î* i p**,e dan* un d'une
bataille, émotionnante, à cause de “eaute locale et 
leu, caractère exceptionnel de rea- %?"""'' ‘«ne. grandiose.
semblance et de I horreur qu'elle,'P , paleie e,t d® ,ou5e chemin de fer
renferment. beauté — et le. appartement, sont .

Haupt. i \ j -CtD425 ®PP®rtenant au susdit : compense de 50 aoua que voua avez
| L action est suivie et très mtére. , " u Pr,rcault et au *ud-e,t P«r le >romi,e à celui qui vou, rapporterait
Unte : "L'aventurier américain" .'.t- '"n TT r . |vo*re ,erin.

taque a un romantique palais royal J^uta la Corporation a engage à | La vieille dame Mata je ne com- 
dans le, Balkan, et gagne une Com- r.em“.°Vr,er .* Cie du Canadien Na-! pr*n°* Pea' *u ™ apporte, là un chat.

une fortune. C'eat captivant ,'ona e P,VX P®** et 1®» frai, encou-1 *-e 8arçon : Je le sais bien, mai, le
ru, pour l acquiaition du terrain «oit *®r n e,t deden», je l'ai bien 
par achat de gré à gré ou par voie momcnt où le chat Ta mangé, 
d expropriation, pourvu

et marrai
tenA LOUER nard.

TROISIEME PERIODElongueur d'environ 
ou plu, exactement, turL’ART DU CHANT de Aucun point.

Punition, : Corriveau, Contre, Au-Baptêmes àque appartement 
S adresser au No 14 De Lanaudière, 
en face du Parc Renaud, ou à 
Miron

garage

Mme LUCIA de MUNCK w Z la cathédralePrima-Donna Belge 
Pose de I» voix — Interprétation 
Style — Diction — Respiration 

correcte.

P sont

Bonne réponseA VENDRE A BONNES 
CONDITIONS Le 6 mars, par M. l’abbé «y Fa- 

fard Marie-Paule. Vitaline. Lauret- 
L ne machine à tricoter, rn parfait l«*. Béatrice, enfant de M. et Mme H il • 

ordre, un bon poêle de cuisine, des dège Bordrleau (Béatrice Breton) 
d** salle à dîner, un tapis de Parrain. M Paul Bordeleau. * 

couchette Mlle Laurette Bordeleau, oncle 
information. ^ 1 enfant 

rue Gaspard

Une vieille dame : Pourquoi as- 
tu sonné, mon enfant, qu’est-ce que 
tu déaire# 7

S inscrire au Studio de Mlle 
Gadoury

Edifice Sternberg — Tel 206 
Auditions

Pour être vendu le SEPTIE­
ME jour d’AVRlL 1931 à la
porte de l’église de la paroisse 
de Saint-Félix de Valois, à UNt 
heure après-midi.

t haisce 
talon, un bureau et une 
émaillée blanc Pour
• ad

marraine, 
et tan-Prix modérés tempa pour changer le côté de la vic­

toire. sont le point culminant de laGratuites :à ) 7 P
Le 7 mars, par M. l’abbé J B. Cha- 

wnon Joseph-Paul-Gérard, enfant de 
M et Mme Georges Morel (Albertine 
I foule). Parrain et marraine, M. et 
Mme Joseph Houle, de St-Cuthbert

vue
NAISSANCE A OTTAWA L*1*,* L, Plante, dan» The 

Torch ', la bouillante fille à la tête 
de, révolutionnaire*, et John Bole*.

la von d'or de l'écran", 
pitaine de, garde», «ont deux étoile, 
dan» de» rôle» qui leur donnent le - -

grandé’vue dVüu,* c.fZe"" A la Chambre
Le, armée, innombrable» em- ,

ployées »ur le* deux côtés, par le» OCvOllU1 kCITCC
royaliate, et le» révolutionnaire» don- ; 
nent une valeur énorme à ce film,
• Uni bien que le, beaux décor, et le, 
belle, scène* au commencement de 
la vue. Quelque, danse, et de» «cè­
ne, entre Rouget et Lide. représenté 
par John Bole*, et Marie, qui, ensui­
te devient The Torch", représentée 
par Laura La Plante, aont très

M rt Mme Rolland Leclatr (Deni­
se l-audrt L d'Ottawa, ont le plaisir 
dr faire part à leur» parent» et ami»

t .um".:rr. “'d.kr,t j-- ° -i j? °-

M marra.ne. M. et Mme Fra-Xavier 
DubreuiL de Joliette

Le shérif..

GEORGES DESROCHES. 
Joliette, 27 février 1931.

teaae etcomme cm-
PIANO — SOLFEGE 

HARMONIE 

Mademoiselle

Thérèse Gadoury
L en M

STUDIO 3S NOTRE DAME

vu au

que le prix 
offert et le» procédure, nécessaire, 
•oient au préalable soumis à la Cor­
poration." 1A NOTER

VICTOR LAFORTU
Nf.. autrefois de GO^TLT A I-AFOR- Le 9 mars, par M. l'abbé Joa. Du- 
IL NE. desire informer ses clients et pont Paul-Aimé, enfant de M et 
le public en général que depuis lun- Mme Ernest DubreuU (Juliette Com- 
di le 9 mars courant, il a mes bu- ta»»). Parrain et marraine. M. et 
reaux au No 78a BOULEVARD Mme Araène Comtois, de St-Féliz de 

avec M. Ch» Ed Ferland. V alois

TRANSACTION•V m dernière séance, mardi >otr.
U Chambre de Commerce s>$t pro­
noncée en faveur de l’avance de l'heu­
re. Une résolution a été votée à JVf. ; «m—«t le» indigestion,
fet de prier lr-r autorités muniespa- ! mau* d'eetomac ne nécewilenl
le# d'accorder l’avance de l'heure paa toujour* un r*8'»ne alimentaire 
dan» l'intérêt du commerce e< dé r,*oure.u* Quelques sl-ment. produi- 
l'industrie. a®n* réellement une acidité exceesi-

iw tr-*-*» ”ç,«7=P<car Lanüf). Parmi le» autres mean- de» gaz, de l aigreur, du ballonnement 
bref pn^wuts nous avorx> remarqué % et de» douleur» après le# repas ; cet 
WM. Alex. Rivet, secrétaire. Guy état peut être corrigé rapidement en 
GuStmiX, George* Bernard. Axelitw »e servant d'un bon alkalin tel la Ma- 
Cbaput. Edgar Poullot. W. H. Ronev - sné.ie Bi.uratée—en poudre ou en 
les échevin, DetUalc, Geoffroy, Guêr- =<»mpriméa—qui convient idéalement 
tin. De»roder*. Mamville, Bélanger, au tr®,,em*n‘ d«. ce. a. En en pre- 
M. W. Pouüot, ancien ptésidem de "‘v* “I P*U r*P*»- onneu-
U Chambre ; MM Emile Boulard, ral,,e lea e,cea .feCK,e\ °“ P*™—* 

„ , » ^ v , aigreurs, on ehm.ne le# gaz et on
René D so ust. Nazairr Laurin, Elle ir évite le# indigestions. Le# met# pré* 
Martel. J. A. Landreville et J. E. férée ne pèseront pas à l’estomac et

seront digérée facilement et sans don-

c«, .ww, * r,vucc * sser* *~
l'heure a été miae devant le conaeti vou, rembouncroa*. Toutes 
hier soèr. Noua en parlons dam use 
autre

CE QUE LES DYSPEPTIQUES 
DOIVENT MANGER

Le notaire

(Edifice Sternberg )

App. No 1 Tél. 206
MANSEAU
M V . avocat. Tel 504 M. A. A. Boucher, marchand, 52 rue Manseau, vient 

de vendre mon fonds de commerce. Le nouveau 

magasin portera le nom de

reueee.
La muaique est exceptionnellement 

bonne, composée par Charles Wake­
field Caldman et Rex Roehmeld, et 
chantée par Bole*, dont la voix 
veilleuse Ta rendu Tune de» idole» le, 
plu, populaire, de l'écran.

La direction souhaite que tou, lea 
détenteurs de coupon, de tirage 
soient présenta mardi soir pour 
voit leurs prix pour être renseigné, 
sur le, condition* de ce» tirage.

I 2m,i Le 10 mar*, par M. T abbé J. B. 
I hagnon Ma rie-Antoinette-Rita. en­
fant de M et Mme Ch» Edouard Mi­

ll et Mme J David Lapointe, de t{laud (Lu<='®""« Sjv»«~') Parrain 
L Abord à Ploulfe. ont le pl.i.r, de " TT"""®- M ®‘ Mme Alb.rtu. U- 
l»>re part à leur, parent, et ,m„. Vall,t' °ncle ** ,an,e d* infant 
de la naissance d'un fils baptisé le 6 
mars. tout lea 
Edouard-Marcel
»M. et Mme Edouard-.Albert Parent, 
de Joliette. oncle et tante de Venfant.
Porteuse, Mlle Aurore Parent, 
de I enfant

)fs

NAISSANCE
:mer-

Tel 304

iE BON MARCHE”C.-E. FERLAND, M. P. p.= ST-CUTHBERT rece-

AVOCAT
Va-et-vient s —

Mme Frank Périganl est allé pas­
ser quelque» jour, à Mont réel

Surveillez I ouverture qui me fera la semaine prochaine 
et attendez pout acheter car lea aubaines seront

tante

RAW! N»SERVANTE DEMANDEE75 "a” Bld Manseau,l Mlle Marie Rose de Grsndpré. de 
Joliette. était de passage à St-Cuth- 

re. M. Louis de 
MH* Lauretta Pé-

nombreuaee.IOn demande immédiatement 
bonne servante dan, petite famille, bert. chez son pé 
S'adresser au 97 rue L'Aseomption. Grandpr*. Thêta de 

S OU par téléphone Ne 646. ■ rigerd.

ou nousJOLIETTE, Quo. une
MU* Laurence Pelletier e'eet frectu- 

ée une jambe en descendant la côte 
de la gare en skia

lea bec-
la

j
S
i


